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LES SOUVERAINS MONTÉNÉGRINS A BORDEAUX

Le roí de M onténégro, ia reine et la fam iiie royale sont arrivés, 
m ercredi, á Bordeaux. Une réeeption  éta it organisée á la gare. Le 
^ r t é g e  se  rendit ensuite au palais royal situé sur la com m une de 
M erignac.

ESSAD PSflHA A Nlf.E

A prés étre resté plusieurs jours k Rom e, l’ orga- 
n isateur de la résistance albanaise, Essad pacha ( X ) ,  
s ’ est rendu á Nice, oú il a retrouvé sa fam ille.

Enver pacha

Les bruits les pius con trad icto ires continuent á 
circu ler sur Enver pacha ( X ) .  V oici, d ’aprés un 
Journal allemand, une des derniéres photographies du 
m inistre de la Querre ture.Ayuntamiento de Madrid



Et les enfants?
Et k\s enfants? Déjá, de tous cótés cette 

préoccupation nons obsédc. Comment éléVcra- 
t-on les enfants au lendemain de la guerre ? 
Que fera-l-on pour les préparer h leur grande 
tache sueiale dans la France renouvelée ?

Aufoiir de leur existence, commencée á 
peine, que de drames et que de bouleverse- 
meats 1
_ Le théátre aussitót se flatte irexamincr sé- 

neiisemenl ies difliciUtós ie» plus douloureuses. 
Katend-il prouver ainsi que, la paix conclue, 
iJ sera plus que jamais l’édiiCrfUeur des foule.s? 
Excellente intention, certes, et qui p.art d’un 
excellent nalurel. On annonce la représenta­
tion imminente d’une piére oii ií sera' fort 
question de l'enfant « indésirable », né au 
iiours de l’irruption des barbares, dc l'enfant 
dont 1 origine est avér^ et des effets, tous 
lacheux, que cette origine ne manquei'a pas 
d avoir pour Iui dans k  suite des temps... c W  
beaucoup se presser sans doute que de nisou- 
dre immédiatement un probléme dont nous 
n avons pas encore toutes les donnée.*, Bt il 
nie semble que la solution la meilleure la 
plus sage, la plus humaiue, sera de parler le 
moiiKs possible de ces pauvres enfante. lis ne 
snnt pas coupables, en vérité, eux qui ii’aiirout 
eu que le malheur de naítre. Laissons-les cou­
rir di.*cre_tement les bonnes cliances d'une vie 
tourmcnUe dés la premiére heure.

•Mais voici que l’on organise le sort des 
prpbeims de la guerre. qm sonl les pupilles de 
la pation. lis feront la France prochaine. Ce 
«liiiis seront, elle sera. Leur géiiéraliou sera 
moins crnpctrée que les précédentes dan.s les 
eulraves du passé. 11 y a beaucoup á attendre 
dü ces enfants pour le rajeuiiissemeiit iiitelJec- 
luel et moral du monde.

lous les enfants désormais auront une en­
fance austere et une adolescence grave. Déiá 
on veut qu ¡ls ne doutent pas du sérieux gran­
dioso de leur destinée. Uéjá, nn délermine 
avec.un soin prévoyant leurs obligations, leurs 
devoirs. Iiéja, on les engage dans la carriére. 
iieiá, 011 indique luriginalite et ía grandeur de 
1 effort auquel ils sont voués. Uéi£ on étudie 
leur couvre nécessaire.

II est évident qu’on exige d’eux plus qu’on 
nc re<:lamait de ceux qui les out precedés. Hs 
seront monis nombreii.x. lis devront agir oa- 
v.iiiiagc, quantité réduite, hélas 1 réduite en­
core, quahte stipérienre, On se dispose á assu­
rer üeMe qualite supérieure avee une soHici- 
tudü intcresséfi- ; ,

Intéressée pour la jiatrie, ponr la race, pour 
la .süci«e. On se rend ««nple enRn que ’en­
fant doit etre cultivé comme une plante et qu’ il 
est d autant plus productií de bien social 

culture a éte entourée de suins plus 
oi.lairés et jiliis diligents. Vous verrez que de­
main la préoccupation de l'enfant sera chez 
nous la préoccupation fondamentaJc. la pré- 
ocoupation céntrale. Les hommes ct aussi les 
lemmes a mu leur éguísme ápre ou aimable 
laissera quelque loisir. el qui ne seront pas 
oxcliisiyement ab*nrbés par les luttes politi­
ques et les batailles économiqiie.s, auronl le 
souci de I enfant. Tous el toutes s'ailonneront 
'!•. . i-'sseuhellc d’adapter l’enfant á la
■ Táche importante hier. Táche essentielle .au- 
jourd lim, parce que la vie sociale va etre 
tonte fran.síormee et les statisticiens obligeants 
ne nmis 1 envoient pas dire.

.\vant la guerre, Texcédent du nombre des 
nai-isances atteignait .̂tX30 pour le premier semestre de 1 0 14  \vanl 

la guerre, sur 130.000- enfanU naissantV il V 
avait durant la premiere année 40.000 morts Rt 
e pius grand nombre de ces morts était immi- 

tabie anx parents igno.aut.s de 1 hyg«-ne 
.\pres la guerre, la nntalité diminiiera encore' 
au nioiiis pemdant nne certaine période de’ 
temps. Elle d'nuniiera nnn >eidenicnt parce
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Ce que Fon dit
E n  a t t e n d a n t . . .

. . .c ’était dans les  p rem iers  jo u rs  d’aoü l t9 ti 
~  la pius Irmgigite ép oqu e d e la gu erre. J’ as- 
sisíais au x  prépara tifs  de déparl d’u n e  fa m ille  
parisíenne. E lle donnait pou r quitter la  ville 
(T excetlen tes raisons. bien  en len d u  : on  avail 
tou jours d 'ex ce ilen les  raisons l  Et la  m aitresse  
de m aison, lout e n  fa isa n t ses m alíes, dírigeait 
le  travail d ’un tapissier en  Iráin d e constituer  
" une cachette  » p ou r les  ch oses  p récíeu ses  
qu ’on  ne pquvaü em porter.

L e tapissier p lanlail ses  clou s gaillarde^nenl, 
m ais avec scep lic ism c. Et parfois, s ’arréíant. il 
disaU á Iravers le  clou  qu ’ il avait en tre les 
dents :

— .Mais p ou rqu oi done fa ites -v ou s  lout fa, 
»na b on n e dam e, pourquoi done fa ites -vou s  
lou l fo  '/ L es  B oches, p rendre P aris : p en sez -  
w u s  l Hs n e passeron t pas ! H s n e passcron l 
ja m a is  I

Mais la  « bon ne dam e  n n'écou la  pas ce l  
h om m e du p eu p le , parce q u e  (Tétnil un h om m e  
du p eu p le , tandis q rírlle , elle  avail vu .M. Un  
Tel, qui es l du gou vern em en l, et qu i lu i avait 
dil..., e t  .Mme ü n e  T elle, qu i est en core  p lus du 
g ou vern em en t, et qui lui avail répété...

Ce q u i f i t  qu’ elle  resta trois m ois á, B or­
deaux, d .s’em b étcr  com m e u n e  croiHe de pain  
d erriére u ne m alle.

C’était pourtan t le  tapissier qui avail 
rai.son /...

<Tíie no^iicoijp de jí»un<?s hommes parlis oour les 
combats iio seront pas revenus, mais encore 
parce, que pour beaucoup de femmes, appeiées 
hop jeuues an teavad de riixiie, ue la b«iu- 
timie ou de.* rhamps Ies conditions de la nsta- 
lite devicndront plus défavorabie. II fau­
dra cependant q,K la France ail de plus ot 

P*"'® Tlus v ^ i d l ü

Alors on ae négligera pius rien pour sauve­
garder 1 enfant du premier áge, ainsi qu’on 
fait d une plante precieuse et délicate. Tous 
les effqrts vont tendre á lui garantir la aantó 
ct la vigueur. Et tous Ies efforts tendront éira- 
Icment a «n cilier pour les femmes ia néces- 
sile du labeur ouvrier et te r6le familial et la 
vocation matt-rnelle devenue plus supérieure 
encore. U  mére .prplégre, renfairtTa sera. 
Biéne^* l’eníaiít el tuut y ra^

3. Ernest-Charles.

.lu /ow rd’Aíti, fa  recom m ence. O n éch ange, 
dans les  cou loirs du P arlem ent, les • tw jatix « 
les p lus cerla ins, et qui erév en i lous a'n boul 
(Tune deíní-Zieiirc. On se  racon te, dans les  sa­
lons b ien  in form és , le s  p lus som b res  potins. 
E n cerclem en I, p rises de -< saillanls », artillerie  
lourde, et a lies  done ¡  C e q u e  j e  voudraLs 
reírourer le  tapissier pou r le  fla n q u er  dans les 
ja m b es  de e e s  g en s -ta  l  

M ais, par bonheur, il n’ es t pas beso in  d e hii, 
parce qu ’ il en  es t irois. m illions qui lu i ressem -  
blcnt. C es Irois m illions  .savent co m m e aux  
jon rs de la M arne, qu ’ ih  íie passeront pas :  
et pas p lus les H au ts-de-M euse qu ’ils ríon l 
p i^ sé  la  J io n ie . H s le  .savent a v ec  leur m ysii­
cism e, a vec leu r patriotism e, a vec leu r fo i  
dans le  cou rage d e leurs fi ls , dc leurs fr é res , 
de leurs m aris. Hs le  saven t aussi a v ec  leur  
sen s  com m un .

Füi7« pourquoi, qu el q u e  so it m on  p eu  de 
sym palh ie pour Valeoolistne, j e  p référera is  
fréq u en ter , ccs  jo n rs -c i , ta zon e  des m ar- 
chands de v in  p lu tót q u e  les sa lons oü  l’on  sait 
uloulcs les n ou velles  » ,  e t  les  cou loirs du P a -  
Lais-Bourbon.

Fierre Hille.

tous ces beaux endroits, alors «jn'nn peu Je aoíeil il, 
lumine París» vous vous dites : 
tt ~  dommage : sí cela marchait, ce serait plus 
beau. Mais il faut, en temps de guerre, économiaei 
meme l eau...

Ermir !.,. Erreur 1... ó consciencicux contriboa- 
ble. Deux fois erreur I Oh n’économise pas Feaa. 
Et la preuve, e’est que l’eau coule á gros bomllonsv 
Mais voila : elle .coule la nuit.

Si vous passez, la nuit, dans Ies Champs-Elysées, 
apres onze heures. de doux hniissements oharine- 
ront TOS oreilles. Vous vous inquiéterez. Vous vous 
approcherez. Et, stupeur, vous verrez telle dame de 
bronze qui tord immuablement ses cheveux sur une 
vasque de marbre étre eopieusement arrosée. D’au- 
fres figures : ondines, nai'ades, tout aussi pudiques, 
et qui, sans doute n’osem pas faire leur toilette du­
rant le jour, se baignent -subrepticement dans l’eau 
municipale et débordante...

Voyons, messieurs de Tadministration, passe en­
core de ne pas allumer Ies bees dc gaz ouverts, mais 
SI vous ouvrez Ies fontaines — puisque, adminlstratí- 
vement, elles doivent dépenser tant de ütres d’eau 
par vingf-quatre heures — ouvrez-le? au moins cu 
plein jour, afin que les citadins puissent en prd-i 
filen..

Un petit ol)jet, qui aura sans nuj doute une vo­
gue inouie, apparait-ipi peu partout... dans nos théá­
tres, C'est le. « périscope parisién ». Agencé de la 
iwme faqon que le grand périscope de guerre, iVest 
réduit á de miiiimes proportions et rappelle lai peu 
une bonbonniére qiiadrangulaire. en laque ou cn 
¡Toire ouvragé. II se dissimulé fort bien dans la po- 
cbe d un smoking — et mieux encore dans un mau- 
chon.

II n'y a pas qu'au fond des tranehées qu'on ait á 
observer 1’ « cqnenii »... Nos mondaines du •« par­
terre »  sont ravies de pouvoir épier, sans en aVoir 
r,air, leurs ■ bonnes amies » du balcoo... Le pró-is- 
cope. piiis diséret ct furetear. va-t-il dctróaer la lor- 
gnettc ?

II -eut, Tautre jour, sa « grande premiere m. Daas 
tm théátre sobventioiuié, les ambassadeurs de divcr- 
s «  puissances neutres qai, par hasard, se troovaksit 
réunis, se r^ardéreat avec cartosité et correction 
i  travers Iear périscope-, Chacn» cherchait sans 
doute á «  sarprcndre • les seaiimeats cachés dc 
Taatre, qa’il jugeait absorbé par la s c c i k _  Pourquoi, 
au fait, ne pü nommer le thciire ? (Térait i  l’Odéon; 
et Ton jouait... le Seeret de Pelkhinelle.

«*  •
Paris a de bien belles fontaines, comme Pari# a 

de bien beaux caiidéiahres. Hais pas phi» ¡eg 
candélabres ne s'aliument les fontaines ne jaillis- 
sent. Les iiymphes de bronze dc Ja Concorde, les cbe- 
vaux palmes du Luxembourg, le dragan que terrasse 
faint Mictel devant le Pont-au-Change ne pleurent, 
ne pisffcnt pi nc eraeSent. Kf. en passant 'devant

L’HISTOIRE D’UNE PLEÜK
Je ne « is  rien de plus joli, au prinlcmpB, qnfane 

petite feuille quj pou?*se.
Un matin, ton apergoit, émerg«int d’une brandie 

qni parai*sait sana rie. uu pelit festón vert, monte aur 
un bout ramuseule de tige. Presque ft vue d’cril, «eh» 
a étire, _s etale, s arrondit, prend des iiervurw dan* 
oMle pafe tendre, elaire, inimitable des planta moa- veliement m'-es.
_ A l’áfic iugrat de quatre j«jrs la petite feaille de­

vient d une páleur araentée : on dirait d’nne ioae 
eouvcrte d’uu Ilu dnvet blond.

Par les teraps grL*. une petite feuille verte ««Alo 
tOTir̂ îout Tborizou; elle s'exaite et sa coúleirr luit. 
Peiit-élre réye-t-olle d’atteindre le eiel qui est bas. 
Mais un soleil trop éciatant l’oppresse sooa sos rayons, 
la peau de la petite feuille se dureit, so bale, tcl mi 
visage au teiut délicat.

J’ai « pota.«é b cette théorie de U petite feuille de- 
un géramum de einq eous. II fut aptwrté du 

ma^é an matin d'oetobre.' Comme H était aTiombio 
«peec, on le plaga, un peu dédaigneusemeiit, sur É» feuetre de ToMee.

II y a mené tout l’hiver Texistence d’au gamin 
pauvre de Pans ; passant ies nuits dehors, satsiié do 
piuie. enseveü sous ¡a neige, asphysié par les nous- 
sieres d une maisoii ea construction.

Ixirsqu’oa songeait ft le recueillir, il laisaait tomber 
tnstemerf dans uos doigts ses pauvres braaehea era* 
quplees. Trois jours aprés, on le retrouvait, raidi, prró 
dime ponche de ehaletu-; mais, du moindre soi» i| 
prqfitait, et. ft nouveau. Ton voyait repousser sa pedite 
feuille opiDiatre.

Si bkn que. maintenant, le petit géwminm est 
«uvé. De jour en jonr. il prend une formo meiUeurc. 
bur la feiietre oo ne voit plus que se» feuilles pra- 

d M vert robuste. Et dan.* ces heures de lutte et 
de proche i.nutemps. tu pprsonniflps, pelit géraaiani 
qiu DO veux pas pénr, Timmortcile fleur mTest hi 
EVmiee. — H. Du Tíillis.

* * «
Au commencement des hostilités, beaucoup 

d’abonnés au téléphone, soit qu’ils allasscnt aux ar­
mées ou plus tranquillement á la campagne, deman­
dérent la eessation momentanée de kur abonne- 
menL

Toutefois, la guerre se prolongeant et, cfatitre 
I part, ks permissions aux militaires étant réguliére­

ment accordées, beaucoup de ceux-lá «  de fuyards 
revenus oot íait le nécessaire pour étre de MUYegii 
ea commaaication téJéphooiqae arec leurs eontem- 
porains.

Mais. quand ces cootempofains, dúment avertk, 
yeulent télépboner anx ré-abonnés, ib «  heurtea» 
á la jeune télépboaiste :

— Tel numéro, mademoiselle ?
— C’est suspendu-
— Qa i'éait, qa ne Test plus.
— C'est suspenda.
— Je voas dis que noti.
Mais la petite tél^lnmUte raccrocbe <f pois 

s’en va.
Aussi, nous demandons au grand-maitre des té- 

léphones de vouloir b en passer á cette jeune per­
sonne les nouvelles consignes. Car, par ignoranco 
ou énféíetnem, elle expose une foule de gen» á rester 
*  coupés » jusqu'á ia fin des hostilités.

Cet áge est sans pitié.
le  Veilleur.Ayuntamiento de Madrid
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Méditations d ’un optimiste
S u r  P i c r o c h o l e *

Les journaux allemands se livrent, depuis quel­
ques' semaines, k une enquéte bien intéressante : 
il ne s'agit de ríen de moins que de délerminer 
que! doit étro pour rAllemagiie le but de la 
guerre.

Vous conviendrez aveo moi qu’il était grand 
temps qu’une pareille question füt posée.

Malheureusement, il ne semble pas que nos 
confréres d’outre-Rhin soienl prés de la résou­
dre. Méme ils ne semblent nullement d’accord sur 
'la fagon seulement d’envisager le probléme.

Les uns continuent de parler d’acquisilions ter­
ritoriales, les autres d’expansion en Orient, les 
plus CHKÍestes de traités de commeroe, qui leur 
assureraieui définitivement le marché du monde. 
A la vérité, tous sonl d'accord qüi! est urgent 
d'éeraser i'Angleterre, mais aucun ne parait avoir 
encore déeouvert la •< méthode >> appropriée.

Aussi, comme je préféré la maniére dont la 
Gazette populaire de Cologne, organe du centre 
calholique, pose la quesiion!

— Ce qui manque á cette guerre, dít oette 
feuille, c’esl proprement un « idéal >> bien défmi.

Aussi supplie-t-elle le kaiser de lui fournir cet 
B idéal i> incontinent el, pour Tencourager tf en 
courir ie risque, elle n’hésito pas tf ajouter :

— L'homme, qui donnerait au peuple allemand 
ce <> but de guegre », qui lui manque, móritcrait 
par ceia seulement le nom de « grand ».

Vcrus entendez biéú : « Pour cola seulement ». 
Et vous coneevez sans peine que si cetle gazette 
coionaise, non moins ingénue décidément que po- 
pulaire, oíTrc l'épithéte de v grand », tf qui dé- 
couvrira le but á atteindre, oe ne sera évidem­
ment pas trop du titre de « kolossal » pour qui ie 
réalisera. Malheureusement pour Ies Allemands, 
ils üen sont, para!l-il, pas enóoM lá. El, eomme 
ils sont avanl toul méthodiques, iis tiennent tf 
péocéder avec ordre, * **

Lorsque Picrochole parlait en guerre contre 
son voisin Grangousier, il avait « un but de 
guierre » , qui élait de conquérir les Etats de ce 
souverain cl Tunivers ensuite par surorolt. I! 
avait méme un « idéal >• qui élait de boire frais 
tout de suite: mais ce üéta t. en déflnitive, qüune 
critique, le but de guerre de Picrochole pouvait 
étre blftmable. il pouvait méme n’étre pos prati­
que— et Tévéncment le fit voir : il existait cepen­
dant.

II semd)le bien que la destinée de Guillaume II 
aoit plus malheureuse encore que celle dc Picro- 
gbole, qui finit pourtant si ma. Ge souverain n’a 
pas, én effet, cru pouvoir r^wndre tf la requéte 
ei pressante de la Gazette populaire de Cologne. 
Ajeulons que personne d’autre n’a répondu non 
•plus. La prime offerte sous la forme d'une épi- 
théle aussi flatteuse reste, comme on dit, tf ré­
clamer. Je me pernwts de le signaler, en passant, 
aux lecteurs que les qualificalifs tentent.

Qui de vous, qui •d'9 vous veut devenir un dieu T
Pour moi, qui ne suis pas ambitieux, je me eon- 

tenterai de noter que eet état d’esprit de l'Ailema- 
gne est singuliéremenl nouveau, que sa politique 
n'a pas toujours manqué tf ce point d’ « idéal », 
puisque c’est le mot qüelle emploie, et que méme 
■ le but de guerre » était ce qui semblait lui man­
quer le moins, tf oette époque oü la guerre n’avadt 
pas encore été déclarée.

Souvenez-vous seulement do la liltérature alle­
mande de ces derniéres années, jetez les yeux suc

biblíographie de la « plus grande Allemagne », 
vous y verrez le « but de guerre » non seulement 
défliii, mais, par surcroil, dessiné sur des caries 
du monde et méme caiuminé. au besoin.

Mais ceia ce n'était décidément qu'un « ideal « 
d'avant-guerre. il parait qu’aujourd’hui il est de­
venu urgent d en changer. Nous nous en doutions 
un peu, mais cela nous fait tout de méme piaisir 
d’entendre des nationalistes allemands le cner.

Candide.

Le général Galliéni
n’assistaít pas hier

au Conseil des ministres

Les ministres se sont réunis hier matin en 
conseil tf TElysée, sous la présidence dé M. Poin- 
csré.

Le général Galliéni, ministre de la Guerre, 
Q'essislaít pas tf ¡a délibération.

La séance a été consacrée tf Texamen de la si­
tuation diplomatique, militaire ot navale.

II suspend ses réceptions
M. le général Galliéni, ministro de la Guerre, 

enrpéché, ne pourra recevoir aujourd'hui véndredi. 
a son audience habituelle, M.M, Jes membres du 
Parleinenf.

LA GUERRE RACONTEE 
PAR LES ECRIVAINS QUI LA FONT

La garde au créneau
II fait nuit ct il fait froid. L’homme, debout 

prés du créneau, s'efforce de ne point se laisser 
engourdir el a recours, dans ce dessein, tf de pe­
tits moyens un peu puérils, tf peine effieaces, 
comme de se mordre les lévres jusqüau sang ou 
de se pincer avec forcé.

iSes boites de trancliée s’enfoneent lentement 
dans la boue épaisse el grasse; par instants, ¡1 
opére une vigoureuse traction sur Tune et l'autre 
de ses jambes, qu’il dégage péniblement, cl il va 
s’enfoncer tf trente centiinétres plus tf gauche ou 
plus á droite, sans cesser de regarder au travers 
du créneau... Regarder quoi? Les ténébres...

Parfois, il se sent envahi j/ur une affreuse im­
pression de so’litude: cl pourtant, il sail que, nou 
ioiii de iui, tf quelques Jiwtres, un eamarade veille 
comme lui. .Mais il nc le voit pas, il ne ¡’entend 
pas. L'ombre et le silence Iui sont hostiles...

Soudain, il frémit. Quelque chose a remué, de­
vant lui, dans les flls de fer. Le sentiment du de­
voir et de la responsabilité rend insfanlanément 
tf Thomme tf demi anéanti par le froid et Tisdle- 
menl toute sa lucidité et toute son énergie... De 
nouveau, la chose remuo,.; Alors, la sentinelle 
Itfche un premier ooui> do feu, puis tire tf répéti- 
tion sur l'objeclíf coufus... Les senlinelles voisines 
tirent tf leur tour... Dc la tramdjce ennemie on 
répond par une vive fusillade. Des fusées édai- 
raiites s’élévent dans les airs. Et tout tf coup : « Ta, 
ta, ta, ta... » G’est la niitrailleuse hoche qui tire. 
Aussitót, la nótre répond. Sa note est plus élevée, 
sa voix plus stridente, el nos soldats éprouvent, 
tf Tentendre, un réel réconforl.

Cependant, les fusées se suivent eans inter- 
ruption. La fusillade devient plus nourrie et 
s’étend sur une ligne plus longue. L'aiarme est 
donnée. Les hommcs qui se reposaient tant bien
Sue mal dans les abris sont venus tf la rescousse. 

haque créneau est occupé. Les Boches peuvent 
%'cnir...

Mais Tatlaque attendue ne so produit pas... 
Peu á peu, les fusées se íont plus rares, les mi- 
traiHeüses se taisent, la fusillade se ralentit, puis 
s’éteint. Les escouades de -renfort regagnent leurs 
abrís, lentement, avec leurs grosses bottes, qui 
font floc, (loc, dans le aol fangeux. L’ombre et lo 
süence rccommencent tf régner, et Tauteur de la 
fausse alerte eo dit, avec un peu de honte ;

— C’était un rat, sans doute, qui pa.«sait devant 
mon créneau... Léon Groe.

A U T R E S  T E M P S

M. H’ídifo» ChvrchUl, qm  fu t la vedette de la 
derniére scancc dc la Chambre des Communes, 
partagé son temps entre le Parlement e t le  front 
des Flandres oú tl combaí avec le grade de colonel. 
En des temps qui doivent lui paraitre singulié- 
rem ent toíntaitis, il prit déjá contact avec les 
troupes du kaiser mais c ’était au cours d* g v m -  
des tnanceuvres dont GuHIaume U  Un* á hu fairc- 
perscnneUenient les honneurs,

L A  B A T A IL L E  D E  V ER D U N

L’offensive ennemie se brise encore
Notre espérance n'a pas été trompee. Malgré 

un bombardement furieux, malgre des atta-
    pu

----------------- —  positions ni tf l ’est ni á l'ouest
de la Meuse.

II, est á remarquer que cette fois encore, 
apres lechee de ses tentatives contre le centre 
de ces positions, ü a porté son effort. de part et 
d’autre, sur Ies ailes : tf l’ouest de la Meuse, 
contre nos positions de Bothincourt, qui cou­
vrent au nord-ouest ie Mort-Hom'me ; tf l’est, 
contre le village de Vaux, qui flanqué le pla-
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teau de Douaumont au sud-est, et avait déji 
été 1 objet, ie 2  mars, de violentes attaques, 
to'utes repoussées.

La tac ique défensive, dont le principe est 
.de se replier sur la position principale pour y 
attendre le choc d’un ennemi im'patíenl;, 
comple depuis hier un nouveau succés. C’esí 
par cette tactique. nous ne saurions Toublier, 
gue Wellington a battu Napoléon á 'Waterloo. 
Aussi doit-on se féliciter de voir notre haut 
commandement, toujours parfaitement calme 
et maitre de la situation, résister tf toutes les 
tentations. qui peuvent le solliciter de prendre 
une contre-offensive prématurée, et arréter íes 
contre-attaques !e.s rnieux réussies, au mo­
ment oü el es abábrt>eraient dee effectifs tro'p 
oonsidérabies.

•- d’une ampleur sans précé-
denf. Mais le résultat de cette expérience, c'est 
que le denier mot reste toujours tf l’infanterie. 
Á u  bois des Caures comme & I’Herbebois, nos 
soldats ont tenu la position sous un bombarde­
ment infernal, et ne se sont repliés á la lin 
que devant un mouvement lournant de l’infan­
terie ennemie. Toutes les positions dont les 
Allemands viennent de tenter l’attaque avaient 
été balayées par les rafales de Ieurs gros pro­
jectiies, et nos troupes y ont résisté.

L’artillerie n’est véritabíement efficace que 
contre un adversaire qui en est tf peu prés ué- 
pmirvii : tel est le secret des rapides succés de 
Mackensen contre íes Russes, l’été dernier. 
Mais rartillerie dont nous disposons devant 
Verdun est égale en puissance a celle de l’ad- 
versaire. Elie en contraríe les mouvements, la 
réduit tf s’établir en des positions éloignées, 
d’oü le tir ne peut élre reglé, et quand l’infan- 
terie s’avance tf son tour, ses Iirs de barrage 
la déciment, quand ils ne l ’arrétent pas aus­
sitót.

Les ohefs allemands qui promettaient u 
leurs hommes que l'artillerie leur ferait place 
nette se sont dono lourdement trompés. Leur 
artillerie est neutralisée par ia nótre, et la vic­
toire sera décidée par Ies combats d’hommc tfAyuntamiento de Madrid
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homme. Lo soldat frangais est le premier clu 
monde par sa vaillance, son initiative, .sim eii- 
duriince. ¡Vnus pouvcms lui garder nótre con- 
llanoc entiére ; il a su, et il saura la mériter.

Jean Villars.

LES COMBATS DU BOISDESCAURES
L'affaire du bois des Caures est ua dea épisodes 

les plus dramatiques et Ies plus glorieux de la 
bataille de Verduu.

Voiei quulles furent les péripéties du combat 
qui ao déroula du 21 au 23 février, telles que les 
rapporte un oflk’ier qui a vécu ces heures luéino- 
rables :

- De )uis quatro jours nous tenions les tran­
chées, orsque ies AllemaiKis commencérent la 
préparalion de leur attaque. C’était le 20 á 7 h. 15 
du matin. Notre chef, le lieutenanl-eolonel Driant, 
étail justeimeiil en tournée d’ínspectioa dans le 
bois des Caures. Nous avions un bataillon en ligne, 
l’aulre en réserve tnimédiíte á la ferme do .Mor- 
mont.

II fallait laisser passer l’ouragan do fer avant 
de tenter quoi que ce soit; mais en l’occasion ee fut 
plus qu’un ouragan, ce fut un déluge de mitraille.

L’oflicier adjoint au lieutenant-colonel Driant 
fut griévement blessé et beaucoup de nos chas- 
scurs furent, eus aussi, éprouvés. A 17 heures. 
Tartillerio ennemie alloneoa son tir et nous n’eü- 
ines plus autant á en soujtrir. Nos positions furent 
á peu pi'és maintenues.

I.e 22, !c bombardement reprit de plus belle. Les 
tranchées, martoléea par les obús, s’aplanissaient 
rapidement, les boyaux do communication étaient 
détrnits, le bois lui-méiiie élail fauché sur de lar­
gos espaces. Pourtant nos ehasseurs corwervaient 
la mémc impassibilité.

Vers midi. oous apcrgúme.? de gros-ses fractions 
ennemies qui, aprés s’étre dirigée.s vers le bois 
d’Haumonl, inciinérent vers la lisiéro üu bois des 
Caures, cherchant á passer á iraver.? nos tran­
chées do soutien.

L'attaque se faisant .pressante, un lieutenant se 
porta á la téte de sa compagnie pour riposter. 
Blessé á la main, il I'envefoppa dans son mou- 
chüir el reprit son élan en criant : « En avant! 
En avant! » Une deusiémo halle t’arréta net : il 
s’affais.sa sur le so!. Un autre officier s’élanga, au- 
tomatiquemcnt, pour prendre sa p ace. II avait á
fioine franchi quelques métres qu’une halle lui 
raversait la gorge. L'ennemi, en forces trés su­

périeures aux nótreft (nous avions la valeur d'une 
brigade toute fraiche dovant nous, alors que de­
puis la veille au malin nos deux bataillons 
avaient subi un feu des plus mcurtriers), s’éver- 
luait fe nous tourner par deux cfltés ; par Hau­
mont d'une part et par le bois do Ja Ville de 
l’autre.

M ourir ou  se rendre
Vers 15 h. 30, la situation devint tout fe fait 

critique. L’anneau se resserrait autour de bous et 
les Allemands avaient méme amené par la route 
de Ville un canon qui prenait en écharpe la posi­
tion oü s’appuyait notre résistance essentielie. 
C'est alors que je fus appelé au poste du lieute­
nant-colonel Driant qui so trouvait sur la ligne 
de résistance qu’ii n avait pas quittée depuis le 
début de l'altaque. Je vis lc lieutenant-colonel 
Driant. appuyé sur son fusil, entouré du comman­
dant Reiiouard, du capitaine Vincent et du capi­
taine Hamel. La gravité de son énergique visage . 
me frappa. Sans ambages il nous déclara : o En­
coré quelques minutes et il faudra mourir ou 
alors nous serons prisonniers... n II prit un temps 
et .ijoiila : « A moins qu’on n’essaye de sauver 
quelqiies-uas de ces hrave.s gens. <i — Eh bien ! 
sauvons tout ce que nous pourrons, répondit le 
capitaine Ilamcl, eela fera autant de chasseur.? 
qui se batfront encore demain.

Le lieuteDant-colone! Driant prit alors chacun 
de .ses deux ehef.s de bataillon par un bras, et 
tous trois (inrent conseil. .Nous enlendlmes le 
capitaine Vincent qui disait : -> Cest dur je pré- 
férerais mourir. n Et des larmes coulaient sur 
ses jones. Tous, nous pleurions, et tes plus en- 
dun'is de nos ehasseurs présents fe cette scéne 
étaient gagnés par une indicibio émotion. Le 
commandant Renouard s’assura qu’íl ne restait 
dans l’abri plus rien dont l’ennemi püt tirer parti, 
el l’ordre de battre en retraite fut donné aux com­
pagnies.

Nolre iDouvMnent commenga, protégé sur le 
flanc par un dét.nchement de ehasseurs.

2 .0 0 0  ennem is hors de com bat
Le lieutenant-colonel Driant avait voulu partir 

parmi les derniers ot voir exéeuter la maiwsuvce 
avant de quiller le bois des Caures. II s été apergu
f our la derniére fois jiar un chasseur quj s’élait 

Intti dana le méme trou d’obus que lui pour lais- 
»er passer une rafale de projectiles. Le lieulenanl- 
coonel Driant flt partir le chasseur le premier en 
criant : •< .Vu revoir, bonne chance! « et il atteii- 
dit encoro que ie reste de ees hommes ait éva- 
cué le bois. l>?pui« aueun d’euv nc l’a revu.

.Vvant d’abandonner la ligue de résistau"". in-> 
section de mitrailleuses tira ses 15.00Ü carlonche.? 
et trouva le moyen de sauver ses piéce? quand 
l'ennemi agiprocha de trop prés.

J’estime que dans les cfHnhats du bois Ues Caii- 
re.s nous avons bien abatta 2.000 ennemis tués orí 
blessés, et je  ü’avaoce ife que le chiffre le plus 
modeste.

Le matin du 24, enfin, lant d'actes d'héro’iauic 
<’ t de dévouement étaleut réconipensés el on appc- 
iait Ies ehasseurs au repos. Hs I’avaient bien ga- 
gmé. _______

Les pertes allemandes en officiers
II résulle des déclaralions faites par des prisnn- 

niers allemands que la majorité des régiments qui 
participérent jusqu’iei fe Toffensive contre Verdun 
avaient été renforcés quelques jours avant le dé­
but des opérations; ces régiments sont, actuelle- 
menf, réduits fe Tétat de sque.Ptle, et, particularité 
qui slupéfte les hommes de troupe, its ont perdu la 
tnaieure partie de Inttrs officiers.

Ces pertes en offlciers s’expliquent par ee fait 
que, pour la premiére foi.s depuis ito ongs moi?, 
les officiers aUemanás, íusqH’au grade áe général, 
ont, sur un ordre du kaiser, conditif eux-m ém es  
leurs homme./ ü l’aetion, au lieu de les suivre, 
comme ils faisaient jusqu’iei.

COMMUNIQUÉS OFFICIELS
du  J eu d i 9  M ars (5S5*jfludeIa^aera)

OVINZE HEURES. —  En A rgonne, noire 
artillerie a continué sea tirs sur les voies de 
communication de Fennemi, notamment en  
Argonne oriéntale et dans la région ,ñont» 
faucon-NantHlols.

A l’ouest de la .'Vleuse, Fennemi a essayé 
á plusieurs reprises au cours de la nuit de 
réparer ses Insuccés Fhier. Deux tentatives 
Fattague précédées Fuñe préparation In­
tense FartIllerle sur le village de Béthin- 
court oat été arrétées par nos tirs de barrage 
gui ont empéche Fennemi de déboucher. 
Dans le bois des Corbeaux, les efforts renoii- 
velés de l’ ennemi n’ont pu nous déloger du 
large espace de terrain reconquis que nous 
consolidons.

A l’est de la iMeuse, la lutte s’est poursul- 
vie avec acharnement hler en fín de soirée 
et au cours de la nuit Jans la région  com prise 
entre Douaum ont et le village de Vaux. Les 
Allemands oat dirigé plusieurs attaques a 
puissants eñectlfs sur nos positions. M algré 
i’ intensité du t ir  de Tartillerie et la violence 
des assauts, Tennemi n ’a pu faire fléchir no­
tre ligne et a été com plétem ent repoussé. 
Ouelgues éléments Finfanterie allemande gui 
avaient pénétré un moment dans le village 
de Vaux en ont^été chassés aussitót par une 
contre-attague a la baionnette.

En W oévre . bombardement iatermittent 
de part et Fautre sans action Finfanterie.

En Lorraine, un coup de main k Touest du 
bois Le Prétre noas a permis de faire ane 
vingtaiae de prisonniers.

L e s  T u r e s  l a s s é s  
d é s i r e n t  l a  p a i x

M a i s  s o n t - i l s  m a i t r e s  d 'o w v r i r  

. . . l a  P o r t e  ?

VINGT-TROIS HEURES. —  En Belgique, 
activité de n otre  artillerie sur les positions 
ennem ies au sud de Lom baertzyde.

En Cham pagne, nous avons bombardé effí- 
cacemeat k Touest de Navarin, á Test de la 
butte da M esnil et dans la région de M as­
siges les organisations défensives de Fea- 
aeml.

A Touest de la M euse, nos troupes oat con­
tinué a progresser au cours de la ¡ournée 
dans le bois des Corbeaux, dont nous tenons 
la presque totalité.

A Test de la M euse. les AUemands ont di­
rige pluslears attagnes sur notre front, de­
puis Douaum ont iusqu’á Vaux. Au débouché 
du village de Douaumont, une attague a été 
bx’Isée par aos feux Finfanterie et Faríil- 
lerie. De furieu.x assauts contre le village de 
Vaux oat été égatement repoussés avec de 
grosses pertes pour Fennemi. Eafín, les Al­
lemands ont lancé contre aos tranchées bor- 
dant le pied des pentes de la croape gue sur- 
monte le fort de Vaux de violentes attagues 
ea formatíons massives gui ont été refetées 
sabissaat du lait de aos tirs de barrage 
Fenormes pertes. L’aetivité de FartIllerle á 
Fouest eí á  Test de la /tfeuse a été trés vio­
lente de part et Fautre.

En W oévre. bombardement intermittent.
En H aute-Alsace, nous avons enlevé. aprés 

une lutte á la grenade, un élément de tran­
chee ennemie dans la région  d 'E ntre-Largues, 
est de Seppois.

C o m m u n íq u é  b e lg e

La Turqmo aurait demandé la paix fe PJtro. 
grad : ces noavelles arrivent en Efcrope par ft dé- 
lour des Etats-Unis, ce qui no sufilf pas fe íes 
rendre invraisemblables; nous sommes coavam- 
cus, en effet, que la majeure partie des Tures dé- 
iireul la paix et qüau besoin des ministres, pour 
rester chefs de cettc majorité, seraient disposés 
a la suivre. Mais il y a la maniére.

Les Tures font ia guerre pour les Allemands; 
nen n’esl moms douteux; la coterie méme qui a 
lié sa fortuita fe eelle du kaiser na se diasimula 
plus qüelle joue gros jeu; des émeules éclatent fe 
Constantinople et fe Smyrne; des ofttciers alle- 
i^nds sofU msuités, malgré la terreur dont ils 
s’entourent. Enver pacha, qui üa pa« été assas- 
siiié, voyage loin do CoustautinopJe, en compagnie 
de Djemal, qui est Syrien. Va-t-il combiner une 
entente plus étroite entre Tures el Arabes, sujets 
ennemis sous le seeptre du sultán? S’écarte-l-il 
simplement de la eapitale peu síire?

L'avance rasse en .\?io .Mineure moñaco lo» ré­
gions vitales de Tempire ottoman; ¡es victoües 
russes fe Erzeroum et Bitlis onl eu leur oootre- 
i‘OUp en leerse, oü le prince Sipah-Sa!ar, m.sso- 
philc notoire, remplace Tirrésoíu prince Firman 
roinriie pré.sident du Conseil et minisire de Tlnlé- 
rieur. Les armée.? russes s’avaneent en Mésepota- 
naie — sonhaitoos qüelles ne .sabamloiment pas 
au désir de raids tre» prompts et avMlureux fcns 
i'B pays difflcile... Dés maintenant, Talliance aile- 
mandc coúte trés rher aux Tures.

Mais qu’oiFriraient-ils fe no.s alliés russes que 
reux-ci puissent accepter? La Russio est parfaile- 
ineiit résolue, les Tures ne Tignoreiií pas, fe s'en 
teñir Htrictement au pacte de Londre? de septem­
bre 191 i; la pais avec la Turquie est don-, une 
que.stion fe résoudre d’accord, fe supposer que los 
Tures la posent, par toutes les puissances de TEn­
tente réunies. Le .sultán est-i disposé fe ouvrir 
les détroits aux flottes alliées? Si wii, c<WMi»eiit 
prouvera-t-il qu'il est maitre d’y as.surer la libre 
circuiation? Les Allemands ne sont-ils pas, au­
jourd’hui, les vrais gardiens de oette voie? Au- 
I une paix avec les Tures n’est possible que s’ ils 
remettent effectivement aux Alliés ce que je  puis 
bien appeler les clefs de la Porte; ce sera lfe une 
condition préalaiale avant tous pourpariers précis,

Loüis B acqné.

L'avance rnsse les démoralise

^c'ííous FartiUerív réciprvffur», aurtaut átms la 
région de Dixmude e t plus au nord,

BucARfisT. —  Le gouvernement ottootta semble 
faire d’importaols préparatifs militaires pour es­
sayer (farréter Tavance russe en .Arménie. Ii au­
rait appeié sous les drapeaux tous les hommre de 
eínquanle-deux ans. Des difflcultés se seraient 
produites entre le gouvernement oltoman el lo 
baut eonunandemenl allemand, eelui-ci insistait 
pour que les forres conreotrées en Thrace aolent 
maintenues, ators que Ies Tures veulpul lea eni- 
ployer conlre les Ruases.

Genéve. — La NouveUe Gazette de Zurich in­
siste sur la grande importance des siicrés russes 
en Arménie et en Perse. Elle dit qu’ti est inconi- 
prébensible que les communiqués officiels tures 
n'annonrent que des combata sana importance ou 
une diminution cTartivité. On a ainsi l’impression 
qu’une rerfaine démoralisation s’esl infillrée danS 
ie haut commandement ture.

C o m m u n íq u é  b r i t a n n iq u e

Londres (Communiqué brit-annique du front oc­
cidental) :

Prés de la voie ferrée  FYpres-C om iaes, Us Al­
lemands ont fa it éclater une mine gui n’a causé 
avcun dégdt; nous avons canonné aujourFhui les 
lieux voisins e t  no tu avons fait exploser, á l’est 
tie Lavantie. une petite mine qui a interrompa  
les opérations niiniéres allemandes.

Prés de Grenag. aa eours dfun conthaí avec 
mortiers de tranchées, nous avons endonmtugé 
eonsidérabienient tes défenses aUemantics.

Les Allemands ont etntonné notre positioH dant 
les entonnoirs, á l ’est de YermeUes.

On ne sígnale, rien snr te reste (bt front.

Les victimes dn dernier raid aérien
Londres. — Cinq blessés du Jécent raid de zcp- 

jielins ont succombé.
I.e nombre (te? blessés signalés s’éKve mainle*. 

nanl fe 52.Ayuntamiento de Madrid
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L e goü vern em en t a llem and rappelle  
son  rep résen tan t á  L isbon n e

fíEPERCVSSIONS

Gb-'íla'k. — Voici la dépéche officielle que l’oQ 
• r«Que, á 7 lieures, iraosmise par Tagence Wolff ;

« BsRUR. 9 mars (O ffieiel). — Le ministre 
(i'AlleinagQC ft Lisbonne a été avisé qüil avait ft 
réolamer, aujourd’hui, ses passeports au gouver- 
uement portugais en lui remettant une déclara­
tion détailiée.

•• Le ministre de Portugal ft Beriin recevra cn 
méiiio temps ses passeports. »
Les Allemaads du Portugal gagnent l ’Espagne

Los dépécfie? que nous avions regues anférieu- 
rement signalaient (iéjtf que les Allemands quil- 
laient lo PorUiga!, — mais beaucoup s’en eloi- 
gnent le moins pcissible : le cónsul général alie- 
jnand do Lisbonne a pris pour des nationaux 
íiuit cents billets á destinalion de Madrid.

ünc dépéche d'Espagne ft la Gm ette de Franc­
fort annonce quo beaucoup d’Allemands liquideiit 
Jcurs affaires en Portugal et passent en Espague. 
Voilft qui va renforcer le service d’espionnage et 
de propagande dont Madrid, Barcelone et Sainí- 
Bébaalien sont déjft d'iiilenscs foyers. Déjft in- 
qiiiélóe. par des troubles ouvriers, conséquences 
de ia vie ohére, TEspagne üaui'a pas ft se louer 
dc c>e cadeau.

L’affaire des colonels 
devant le Conseil n a tiona l

BsitM:. — A ia séance du Consei! national, 
61. Hoffmann, membre du Conseil fédéral, a fait 
les détíarations suivantes :

o Permettez que. je revieniie en quelques mots 
sur l’affaire des colonels. Jamais nous n’avons 
penaé ft couvTir une faute. Nous voulions rétablir 
Tordre en silence ; nous oscomptions le eiienee. 
Notro désir du secret étail-it iajusliflé ? Je coii- 
oais 4'axiomc «ate# publico, suprema lex  esto. Je 
tne réjouis que, dans cettc enceiute, aucuue voix 
ae se eoit élevée conUe les bommes qui ont pro- 
Doneé le juger enl. »

M. Hoffmann fait ensuite, au sujet du colonel 
von ^reoher, les déclaratkms que Ton attendait 
depuifi quelque ten^s.

«' En premiére ligne, !c chef do Tétat-major a 
e o u li^  devant le tribunal ce qv'i! y avait d'inad- 
missible en cette affaire el déclaré qüil aurait 
pris spontanément des sanctions. Sur cela, on üa 
pas assez insisté. Par contre, on a trop insisté sur 
d’autnee paroles qüil a prononcées. Du plus en 
plus, ft mesure que d’autres boucs émissaircs leur 
éoliappent, c’est contre le cheí d'état-major que 
$e retournent les mécontents. »

M. Ilüffmaiin se référe a la sténograpliíc Oe la 
dóOTsilion du oolonel von Sprecher. II nü pas d it: 
(. Jo crois que lo service des renseignements do- 
vail aisément entrer en conflit avec les devoirs de 
la neutrüilé. ■ II a dit seulement qü « ¡1 pou­
vait ©ntrw en conflit. a 

Viennent ensuite les exemples qüil a donnés des 
rwtríclions apportées aux droits des neutres.

<1 Les colonels ne sonl plus fonctionoaires fédé- 
laux. Nous trouverons ailleur.s le moven d’utili- 
ser leur grande activité. Autant le Co’nseil fédé­
ral bt&mo l'agitaLioo contre le colonel Sprecher, 
outant il Uent ft dédarer que cet officier jouit de 
loule sa confiance, autant il s'en référe aux consi- 
dérants du jugemenL En ee qui conceme la neu­
tralité, o elle esl non seulement la conaítion de 
notre exiatence, mais eneore la base de notre po­
litique, la volonté unánime de la nation, ot voilft 
dix-neuf mois que nous no eessons de la procla- 
mcr pubHquemmt. »

L ln tervea tion  des aocialiates
Le d^mté socialiste Grimm répond ft M. Hoff- 

mann.
II déciare qtre M. Hoffmann a passé sons silence 

uno partie de la sténographio de la déposition de 
M. von Sprecher, celle, précisément ou celui-ci 
reprorhait ft l’Entente de violer Ies droits des 
ooutrna. M. Grimm fait remarquer que c’est l'au­
tre groupe de puissance. <mi a inauguré celte mé- 
Iboae, que le colonel von Spreclier ne pouvait pas 
Tignorer. II reproche aux autorités militaires 
d'avoir voulu introduire en Suisse le péril prus­
sien, et ij coLciut qüft son avis les Suisses ro- 
niandá, dans toule cetle affaire, onf eu un senli- 
Bncni démocratique beaucoup plus cíair que Jes 
Suisses allemajids.

LA FLOTTE ALLEMANDE
L A  T U R Q U IE  H É S IT E  SC montre — de loin

S a  d e c i s i ó n  d é p e n d  d u  r é s u l t a t  
d e  V o f f e n s i v e  c o n t r e  V e r d u n .

Londres. — Selon le correspondant du Daily 
Chronicle h Alhénes, te nouveau comité oítoinan 
s est réuni dan  ̂ une séaiKe un i>eu avanl Tatlen- 
tal contre Enver pacha. Tous les ministros assis- 
taient k c '.te séance.

Le grand-vizir a déclaré qu’il convenait dc con- 
Ciure iminédiatement la paix avec le? Allié?.

Le com ité a estim é q u il était préférable d'at- 
tcndre les résultats dc l'offensive sur Vcrrfwn.

Le goux'crncment ottoman aurnif décidé quand 
méme, cn v«" de certaines éventualités, qu’il con- 
venaif d'ordonner dwa; autorités locales ae rcli'rcr 
les mines ferm ant le passage des Dardanelles.

D evant la galerie des neutres 
le kaiser jo u e  !e grand jeu

Gk.nkve. — La seconde attaque de Verdun pa- 
ratt décidément peu impressionner les neutre.?. Le 
colonel Feyler est d’avis que Teffort fourni avant- 
hier dans le secteur de Hegnéville a été violent, 
mais tré? pénible, et i! écnt dans le Journal de 
G enéve :

« On peut .s’atfendre ft co que l'élal-inajur im­
périal nu'tte eu ligne jusqu’ft son dornicr bomme, 
au^i longtemps qüil aura quelque osjioir d'obte­
nir un avaiiUge sinon décisif, du moins exploiU- 
blc devant Topinion publique. La situation géné­
rale lui en fait une obligation, ainsi que les évé- 
nemenls d'Oriont d'une part, oü lo prestíge alle­
mand déclinc, et l’emprunt en souscriptiou. d'au­
tre par!, attendu qüune défaite Talteindrait gra­
vement.

>' Déjft cerlaines neulralilés deviennent elianee- 
lantes; elles se demandent si l'heure de la cimée 
appi-oche. Quand done la bataille se calinera, ce 
sera que le doule est entré dans Tesprit du oom- 
mandement en rhef allemand et qüil songe ft mé­
nager les sacríflces on vue de Tavenir.

L a  c a v a l e r i e  s e r b e  e s t  a t t e n d u e  
ú  S a lo n iq u e

S.U.OM0UI:. — Le? Allié? aménagciif, ft Kaloni- 
que, un canij) pour Tinsfahatiou de la cavalerie 
serbe.

La m a jor ité  du  p rés id en t W ilson

Kbw-Yohk. — Le succés du président ft la 
Chambre des Hepréseiilants a dépassé loutes ies 
espéranees ; on n’aurait pas osé compter sur les 
276 voix de la majorité. Dans la minorité. on re- 
léve 33 démocrates, 102 républicaina, et on peut 
compter dans Les deux parli? 20 représenlanls 
d'ongiuc allemande, 2 d'origine suédoise, la Suédo 
étant !e seul pay» neutre qui s’est soumis ft TAlle­
magne dans ceíte question, 7 Irlandai? représen­
tant le vieux fonds d'influeiice des anciennes so- 
ciétéá irlandaises aiiti-anglaises, soit, avec le chef 
du parti républioain Memm, une trentaine de rc- 
présentanls qui, de toute fagon, auraient voté 
contre.

On peul considérer que d'autres représenlanls, 
envii-on uue ceuUine, ont volé conlre uniquement 
parce qüils savaient que, sans ©ui. la polilique 
antiailemande aurait la majorilA ies uns parce 
qu’ils ne voulaient pas donner leurs voix ft la per- 
sonnatité de M. Wilson. les autres parce qu'ils 
appartiennent ft des Etats contenant do forts 
contingents d'électeurs allemands.

L a  R u ssie  a ccu eillan te  
a u x  P o lon a is  ré fu g iés

La Gazette áe Lausanne annoooe gue M. Khvo»- 
tof, ministro ruase de Tintérieur. vient d’adresser 
aux gouverneurs et aux présidents dea villes une 
oirculaire lea invitanl ft autoriser Touverture 
d'églises et de cbapeTes oü les évacués catholi- 
ques pourraient assister aux exereiees de leur 
cuite.

Des centaines de prétres évacués provenanl 
pour la plupart des régions occupées par les Alle­
mands, ont été chargés de remplir leur ministére 
dans les loca itéa des gouvornements habité©» par 
les évacués polonais.

E spere-t-elle ainsi fo rce r  le b lo cu s?

AmsTERd.vm. ̂  Dans la nuit du ¡midi ft mardi, 
annonce le Daily Mail, un chalutier ft vapeur, en­
trant d:ni? le port, aurait apergu au large de Tile 
Terschelliiig, lundi, aprés-midi, une flotte coiniuc- 
nant au moins cinquaufo grands bateaux de guerre 
allemaiidí. suivi? par do uombreus ehaluliers ar­
mé?. peinis eu gris, et que deux zeppeíins sur- 
volaienl. II y avait aus«i de nombreux sous-ina- 
rlns. Tous ces navires se oirigeaient dans une 
direction ouest,

Limdi matin. cinq grands croiseurs de iiatio- 
nalité inconnue ont passé devant Ymuiden ft toute 
vitesse, Cetle activité navale aurait pour hut, de 
la purl de la llotte ailomande, dc tftcíier de rom- 
pro lo blocus anglais.

D'Ymuideii. en date du 9 mar.?, on annonce que 
la llotte alleinaiide observée lundi lar des chalu­
tiers hollandais est relournee ft sa ba.se, entre dix 
cf ouze heures.

II est confirmé que fous le? vaisseaux avaient 
leur cheminée arriero peinte en Jaune ou recsiu- 
verte d'une loile jaune; les autres cheininéi's 
étaient peintes en gris. Le j/eranis de pas.?*go regu 
par le jiatron d’un chalutier établit que les vais­
seaux allemand.? sont aUaeht's ft la troisiéme llol- 
tille.

On lúliígraphie. d'autre part. de Stockholiii que 
le gouverncnicnt suédois a protesté ft Berliii con­
tre la poso de mines dans les eaux suédoise.?, sur 
le.? cütc? dc Scanie, au sud d>- Faisterbo.

La frontiere maritime déclarée par la Suéde 
doit s'étendre jusqüá quatre inilles marin? au 
delft de la róle suédoise; cette distance est ac- 
CQptée seulement pour trois milles par TAllema­
gne. Le gouvernement suédois soutient son point 
de vue et demande un dédommagement pour ie 
vapeur coulé par de? raines, le 28 fé­
vrier dernier.

L a  con fé i^ n ce  de C openhague 
e s t  u n e d ecep tion  pou r TAUem agne

Bkrne. — La oonférence scandinave de Copen­
hague inspire des inquiétudes ft Munich.

Les Derniéres Nouvelies de Munich reprochent, 
amérement ft TAmérique de n’avoir pas voulu ai­
der la Suédc ft constituer une Ligue des Neutres.

Désormais, malgré Ies efforts de Sved Hedin 
et de ses amis. on ne peut pas espérer qua la 
fiuéde se range ft cóté de, TA lcmagne.

La Norvége suhít fortement Tmfluence de ses 
étroites relations commerciales avec TAngleterre. 
.\u Danemark, il est certain qne TAllemagne a 
fort peu (Tami?. sans doute les trois.royáumes 
vont, autant que possible, sauvegarder leur neu- 
tiaiité, mais TAiigeterre tieiit en mains leur com- 
murce el il esl ft eraindre que la pression qüelle 
exerce üaille encore plus loin.

Tel est le théme de Tartirie désenchanté et 
désabusé de la feuide munlchoisc.

L a  b a i s s e  d u  m a r k  c o n t in u é

Geséve. — Le mark continué sa descente irré- 
sislihle. Les cent mark avaient baissé hier sur le 
marché de Genéve ft 93 23. Ils sont tombés cet 
api-és-raidi d’un demi-point, flni??anl ft 02 75. 
(V  information.)

L e  k a is e r  s a c r i f ie  le  c u iv r e  
d e s  c h á t e a u x  im p é r ia u x

G e n é x ' e .  — On sait que le kaiser a récemment 
ordonné ^ue toutes les toitureg en cuivru des ba­
timents impériaux seraient démolies et rempla- 
cées par des toitures en ardoise. Le cuivre serait 
mis ft la disposition de Tartillerie ponr lo ravitaii- 
lement des munitions. On vienl ainsi de démolir 
déjft la superbe coupo e de euivTe du cháteau im­
périal de Potsdam. Bientót ce sera lo tour du 
nouveau palais de Beriin.

Les Derniéres NouveUes de Munich, qui don- 
nenl ce détail. ajoutent :

K Oa s’attaquera ensuite aux cháteaiix impé­
riaux dissóminés un peu partout en Allómame* 
On 'ne fera méme pas d’eseeptioii pour les diver? 
palais de Berlín car toutes les couverlures en cui­
vre qüon pourra sans trop de diffieultés rempla­
cer par des toitures d’ardoise ou de tuile, pren- 
di'ont le chemin dn dépót de la oommission pour 
les munitions dc guerra. »Ayuntamiento de Madrid



S u r  l e  f r o n t  r u s s e . U n e  v i s i t e  d u  t ^ r  á  T a r m é e  d u  g é n é r a l  K o u r o p a t k i n e

Ce-pendant qu’au C 
tsar, qui s ’étend de la Ba

ues troupes du grand-duc N icolás continúen ! a.\ ia form idable armée du
roum aine, achéve dans un calm e apparent la nouveHe organisation qui lui perm ettra

de poursuivre la lutte dans les m eilleures conditions. Ces différentes photograplii s ont été prises au cours de la v isite  que fit 
récem m ent l’ em pereur N icolás aux arm ées du Nord, com m andées par le général Kouropatkine.Ayuntamiento de Madrid



L E S  C C N T E S  D ’EXCELSIOR
cvr'RT cr<\ryw to» w «V

, C h a s s a g n e
Ou causait de !a Tour Eiffel. Chassagne éeoutait et gardait un silence méprisant. Or, ce n’était pas du tout I air habitué! dc Chassagne. II avait passé sa vie á approuver á n'eu plus finir tout ce qn’on lui disait, tóut en dodelinant sa grosse tete confiante commc un !>on chien. 11 avait le port avantageux, le gilct ouvert, i’honnéte petite moustache et la culotte á bouffes du vrai compagnon charpentier. Griffotte, vexé, le regarda rageusement sous le nez.
Mais Chassagne avait son idée. Une tour en fer Ca ne Iui disait rien du tout!... « Le fer..., c'cst la honte du bátiment L. Le fer est une brute. II est né sous les coups de marteau, ct le íorgeron a cogné dessus comme sur un Prussien!... Nous, au contraire, Ics_ charpentiers, nous sommes avec notre bille dé cliéiie comme avec un compagnon; noas lui passons le rabot comme á un ami ; et elle a méme plus de cceur que bien des gens. Mais une tour de íer !... All ! lá lá !... J'en ferais bien autant, moi !... »
Griffotte ricanait... gouaillait,.. lié oui! Chassagne 6c faisait fort de construiré une tour Eiffel... toute <11 bois, cclle-lá!... « Oü qa ? Mais ici, á méme dans 

'le pays!.,. »
Chassagne expliquait son affaire. Son gros pouce carré s écrasait sur la table ct y faisait de sobres dessins avec de petites rigoles dc vin blanc. Griffotte ÍC faisait un horrible bon sang. Mais les deux autres com¡>agnons charpentiers. qui étaient venus avec Griffotte aider Chassagne á boire son vin blanc, élaient prodigieuscment intéressés.
— ... \’oyez-vous — expliquait Chassagne — c'est une simple affaire de savoir jointer les poutrclles dc lois!... Voyez : avec une mortaise de quart, j'appa- jeille mes deux poutrclles!... Je cheville, et voilá trois métres de diarpenie dressés... Et je vais comme qa tant que jc veux... Avcc un nouvel appareillage, nous voici á 4 métres 80...
Et i! continuait... montant... montant sa tour á 6..., a to..,, á 20..., á 30 métres... Mais on ne le laissa pas íichercr. L cnthousiasme corapagnonnique gagnait les deux amis Trop-de-Cosur et Simoaet. Noir t[ rouge comme une forge, tétu et nigissant, ie petit :I ro]>-de-Cccur criait 59 vaillance :
7" Chassagne !.,. si t’es un homme... si t’es pas un lache.» c’cst droit demain qu’il faut commencer cette tourI... notre tour!... Qu’elle ait ses 300 métres... fias moins!... Car, avec le tempérament d’audace que je me connais, rien ne me dit que j'en resterai lá!... bans la bande de laches quí me retiendra... j ’irais au kiiométre 1...
Mais déjá Simonet sifflotait et se casquettait JoreiUe : « Moi!... je vas droit tout de suite aller reteñir Ies bois dans les chantiers de montagne... » Chassagne les calma et les retint. Et. sous Ies ricanements de Griffotte. les trois compagnons juré- rent qu’avant la Saint-Michel... elle serait debout!...Ja Tour des Compagnons du Devoir !... la tour de 300 métres!... toute cn cceur de chéne!...

allaient, grimpant la montagne. n Ilue, Cocotte!.. disait Chassagne en montrant de la pointe du fouet Ies grands arbres, les anciens de la forét, voilá nos amis ! »... ct il leur donnait rendez-vous dans sa tour.
On dinait chez les charlxmniers et, ensuite, on jouait aux quillcs l’apéritif du soir, afin de donner du cceur aux búcherons.
Mais un jour Chassagne s'avisa qu’i! fallait faire un banquet. « Avant toutes les entreprises, il s’en fait. Voyez les pompiers!... Pour un bout de feu qui s^allume tous les trente ans dans le Pays-Bas, ils s cn vont tous Ies ans faire un banquet dans chaqué café de chaqué village!... Et nous qui allons batir la gloire du monde, nous ne ferions pas notre ban­quet!.» »
...On fit le banquet. Une vtngtaíne dc gros amis 

y mangérent la dínde rótie. Au dessert, on but á Chassagne, qui trinqua avec émotion.^  banquet se termina tard. Chassagne achcva la nuit, déyotcment couché dans le fossé du Creux-au- Loup, oü le malin génie de l’ivresse avait conduit ses pas chavirotants. On le ramena chez Iui en brouette. II prit la un fort rhume ; il rentra, les pieds dans de gros sabots á triples chaussons ct la téte dans un massif turban de ca^e-nez. II prepara ainsi douülettement au coin de son feu les grandes aventures prochaines. II ue sortit dc lá que deux mois aprés.
L®? ''®tttes de bois cn eoupes étaient finies. Les derniéres charrettes avaient emmené les derniers chcnes... Trop-de-Cceur était parti vivre chez sa filie á Dijon... Simonet taillait sa vigne... Chassagne connut 1 inconstance et la misére des reves.On le raillait. Mais sa riposte élait facile t — ... Tout ce que vous pouvez reprocher á ma tour, c'est qu’elle n’a pas été bátie!.» Ah! lá lá!... Vous savez assez le dire I... Elle n'a pas été bátie : c’esí en tendu M ais de combien peu s’en est-il fallu ?... Autant dire ; c’est comme si elle avait cté faite._ ...Chassagne conserva de fout cela une assez glo- ricuse idée dc lui. Maintenant encoré, quand il re­garde le ciel, il pense que iá haut.. lá haut. ma foi, aprés tout... dans Ies núes... chez les étoiles... c’est un peu chez luí.

Gastón Roupnel.
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L a Cocarde du Souvenir 
servirá á Tidentification . 

des tom bes de nos m orts

LE

Nous avons élé souvent le confldent ému des profondes delresses morales que cause la guerre : nous avons vu le deuil des méres, rerranle dou­leur des épouses el das orphelins en áge de com­prendre : nous avons salué des eiils navrés et  ̂ des retraltoa si poignanles quei ;• , le fail seul d’en parier ici nouai semble une profanationEinportfe j>ar_ un éian uná­nime, toute la jeunesse de la France fail — quelquefois gai- >nent — ie sacrtflce de sa vie. Ceux qui tombent ont réaiisé dans Taction supréme une part de_ lOTr idéal. Mais derriére eui. loin d’eux, des familles passentde Tangoi.sse la pius eruefíe á la ■‘“titudi ’ .........................certitude la plus désoiée. Oa sait : il est tombé. Tétre iij’cm a le plus aimé, selon son cmur. sa conscience, son devoir 1 Ii ne vit jiIus que dans te souvenir. Voiiá la seule certitude. Et eomme le deuil est lourd, lorsque les cir­constances les plus impitoyablos séparent une dépouille mortelie de ceux qiri onl aimé un hoinmo — flls, frére, époux ou pere — sous la formo la plus vivantel , u bongez que je nc sais méme pas exactement ou sos camarades Tont couclié», nous disait uno pauvre femme qui résumait devant nous ainsi sa douleur stoíqiie.Que diré? En moi renaissaicnt los plus tristes OTages d'uno excursión funébre sur les champs de balaille de la Mame. Je revoyais les tertres pro- yisoires dans les champs qui séparent Sermaize de yilry, et ceux plus rares, mais peut-étre plus tristes eocore, dísséminés sur le bord du cana. Je revn-ais Témotion de découvrir une croix som- mairo. un nom inscrit sur une branche avec une

K a i t s  d i v e r s
PA R IS

Le feu  á la gare de V augirard

.  ' --      t* • CV UUppeinture qui me semblait aussi friable que la   . ..

Dans les semaines qui suivirent, 011 coinincnca d elaborcr les plans et les devis.
On se réunissait chez Chassagne ; on comparait dabord les années de vin blanc entre elles. Quand on avait bien trinqué, on causait charpcnte... puis cinciens charpentiers. Chassagne finissait par pren­dre cn main le crayon plat : « Combien d’étages, disions-nous ?... Trois, n'esí-ce pas ?... Qu’est-ce que nous mettrons au premier étage ?... Des rafraichis- semeats, n’est-ce pas ? Et au. second étage ?... Des rafraicbissements, peut4 tre ? ?... Oui !... Eh bien I qa va !... Nous voici á notre troisiéme étage en tOmmrt !... *■
— Minute, petit I — criait Trop-de-Cceur — ar- rete 1C1I-. M0Í, j ’ai mon idée í...'Qu’est<e que vons dinez la-haut. an sommet, d'une bonne petite au- berge avec un type comme moi qai la dirigerait. aidé d une bonne petite bonne ?......Ces copkuses séances et ces grands travaux peparatoires coodoisaient nos trois compagnons jusqu en nuit. Alors Chassagne reconduisait Simo­net, qm reconduisait Trop-de-Coeur. qui reconduisait Chassagne, etc. Ils se reconduisaient ainsi tous trois les uns les autres et ne pouvaient en sortir.— C’est pas tout qa !... fit un jour Trop-de-Cour. ll nmjs faut nous en aller reteñir nos feis feTTS tes coupes. II n'y A pas de Bon Dieu s’il ne nous faut pas tout Je chénc du pays

Li-d^tts, tous les dimanches, en petite carrioie cocassc emphe de victuailles et qui lai.sFait sur les routes I odeur du róti, nos trois comp.tgnons s'en

Un Incendie g’est déclaré, la nuit derniére. ii 8 lieu- rcs, dans ies dépecdanees de la gare de Vauglrard- inarciiandise».Les pompiers se sont rendus maitres dv. íeu aprés un," lieure dc travail.Les dégitó matérieis sont assez Importants. On ne sígnale üucun accident de personan.
D É PA R TE M E N TS

G rave accident dans un cam p anglais

craie. Parfois, une main picuse avait confié une fiche d'identité á la vulgarité d’une bouteille á demi enfouie dans la terre. Que de fragilité ea tout ceia et comment ne pas comprendre que des deuils soient plus pesants, ainsi tenus á Técart de leurs morts par la Fatalité qui oe respecte nen, quí a ruiné les foyers las plus .«olidement oonsfruits, désagrégé las pierres, bouleversé le sol!bans doute, un peu partoul oü íl le fallait. des organisations sa sont formées qui onl pour mis­sion de défendre ces tombes précaire? contre le temps et Toubli. Des drapeaux onl flotlé sur ©es tertres, des fleurs on', souri sur cette terre sarrée. Mais i! faut venir cn aide á ees organisations dé-vouées. II faul surtout donner á ceux qui pleui-ont cetto élémentaire assurance qu'un Jour lis pour-

C a l m s  {Dépéche pai-íicullérc). —  Un g r a \ ü  accident esl sun-enu dans un Minp anglais des environs de Calats. L'n ofíloJer de iarniée alliée, lord Dosmond Fitz Gerald, déniunlralt i  quelques-uns de ses caiiiaradi-sle jet <les grenades, lorsque i'une d'elles, précédemment Jelée, expíosa á eourlc distance. l’n éciat vint franner 
h la tete le malheureux officier, Iui fracturani ¡e cr&nctí. , V, ,—V.— . jiatt.uiaui IC ciaue.U aulres éclats blessérent, plus ou moins griévement Ies personnes présenles. Les blessés furent immédiate- ment taansporlés 6 lltOpRal foodé par la durtiesse de Sutherund. ou des soins en^resséa leur furent prodi­gues. mats lord Fitz Gerald mourut une heure aprés.
Trcís Biftistres bel|:s parleront deiuÍB k la Sorbonae

. . . . .  -----------. . .  „  ra. .  ^  u i i  j v w t  ¿ r t j u i -roiil se ’inettre en route pour des pélerínaffes nuí auronl un butlC'cst pour que Tidentifleation dos tombes soit toujours possible que le groupe des sénateurs de la ^ in e  — sous ¡e haut patronage üu président de la Hépublique et la présidence d'honncui du génépal Galliéni, ministre de la Guerre; de M. Briand, président du Conseil. ministre des Aífaires étrangéres; des présidents dea Ciiambres, etc. — a fondé une ceuvre trés simple, trés hu- maiiie, toute pleine dc piété patriotique, de gra- titude, de cxwnpassion et de respeet : Im Cocarda 
du Souvenir.Cette ceuvre dc la reconnaissance des tombes des 
militatrcs et marins morts pour la patrie a trouvé son embléme, et elle associé les trois couleurs frangaises aux deuils glorieux qui étaiont nécos- saires pour la victoire de la France.Sur cet embléme national seront flxées d’une

Le piETS nt M. .

tnais, «nmis ! eett ons r ree qt osées 
enais. D'api ésiitafe De p ation etfe o ii, ktf si déc naladii Aveo es, SUI aire. La n lité loi lonstoti L’art ¡Tus pa tiandih Lea t ndeno te bles :ous let 'ii n’es 1 profi ru qu’i Denle <1 

:'t égaJ ocaíair Murs d ie bles ’oceasi' La n lUSSi é jui jus- lans di úams st ;racté.
Ces i sion a 
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'Demaia samedi 11 mars. 4 2 ü. 1/2. en .opé«fai<v> /«» M. le préfeJeoi de la République. «  bous la présidence -Deschanel, aura Iieu, au Grand \mi>hi- thrtlre de la Sorlwnoc, une manifeotaUon fraDco-belire Trois mlnislres belges prendronl la parole • M le hs ’ KMi Beyeos, ministre ^  Affaire, étrangér« de Balri- ?« U rf' "larl, ministre fe la Juslice-.M. Vandervejde. ministre d'Etat. *
M. Paul Dcschanel. .H. Louls Barlhou, M' SteP' eieos ministres, parleroot au nom Ja P ra ^ an-

maniére indélébíle » les quelques indications quioe nos soldats jusqu'auflgurent sur les tondjes  .................... .jour ou les leurs pourront venir leur rendre les suprémes devoirs ».II n'est pas d’obJet plus simple. Les méres. Ies épouses, les orphelins songeront avec les organi­sateurs qu’i! DOT est pas de plus pressant ni deplus noble.Toul le monde voudra s’associer á ce cuite du souvenir, et Toiuvre faJsant appel au concours do

i i EXCELSIOR”  RETRIBUE
les pbobgrapbies intéressanfes 
qui ¡ui sónf envoyées par ses 
correspondants et lecteurs surLa Tie sociale La Tie s'-iistiqne Les procés importants Lea accidents graTes

Les eyénements locanx La Tie économique 
-es sports
T ousía its pittoresqnes

tous, ll n est pas une famille qui ne tienne á hon­
neur dy partMtJper. sous quelque forme modestem  1 ̂  fxk OA»f tJque ce soit. — P. B.Les souwriptions doivent étre adrfesées, 1. rue Jules-Lefebve, au siége de l’oeuvTe.
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Le probléme des loyers a fait hier un grand pas 
íTi n  solution. Apré» le rejet du eontre-projet 
t H. Jobert et le retrait de celui de M. Josepk 
tnais, qui recevait certaine» satisfactions de la 
nnmissioa, les onze premiers articles du projet 
e eette derniére. c'esl-fe-dire foutes ¡es disposi- 
ons relatives aux résiliations, ont été adoptées 
pree quelqsta» légéres modiflcations de détail pro- 
asée» par MU. Maro Réville, SibiUc et Joseph 

a Vie. fnnais.
réalisé I O'^res fes lestes T otés, ies baux fe loyer sont 
B part fesiliabes :

De plein droit et san.s mdemnité, sur la dócla- 
«tion de la veuve ou des hérítiers en iigne di- 
etfe ou coilatéraax habitant ordinairement avcc 
ii, leirfwe le locataire a élé tué fe rennemi ou 
si décédé des suites de b essures regues ou de 
naladies eootrartées sous les drapeaux;

•Avec ou san» »iid«nntté, suivant les cireonstaii- 
es, sur la demande des autres hérítiers du loca- 
aire.

La résilialion peul élre prononcée sana indcm- 
liti! lorsque le (lécés, aans avoir été offlciellement 
lonstaté. peut étre ¡vesumé.

L’article 8 vise purtiruliérement les bau-x con- 
,;lu3 par les sociétés en nom rolicctií ou en com- 
nandite simple.

Les articles 7 fe 11 aceordenl la réeiliatioa san» 
nde»íiW au- locataire qui établit que, par suite 
le hlessare» regues ou de maladies contracíées 
ous les drapeaux ou par suite de faits de guerre 
’ii n’est pas mobilisé, il iTést plus en état «rexerew 
1  profession pour laiquelte il avait cooctu le tait, 

IU qu’il a subi une dimioutioa notable et perma- 
Beiito de sa capacité profeasioaael e; la réstliation 
rst également accorckrtí aux vetrvea et hérítiers des 
ocataires qui. sans étre naobilisés, onl été tués au 
eours de faits de guerre ou sout morU des suites 
le blessures regues ou de maladie contractée fe 
• occasion de ces íaits.

La résilialion. avec ou sans indemnité, pourra 
aussi étre pronnni'ée sur la demande du locataire 
Qui justiflera que la guerre a modifté sa situation 
aans des conditions telles qüil est évident que 
Ians sa situation nouvolle il n’aurait ¡ws eon- 
racté.

Ce» dispositions votées, U suite de la dúcus-
eoll íion a été renvoyée fe jeudi prcebaia, poor per-
des aieUre fe la comaission de ifataatioa civile et fe

la cwnmissiou du budget d’exaaüBer le texte dé- 
aosé par la gouvecoement.

A l’ouverture, la Chambre svart adopté sans dé­
bat la proposition de Iqi de Jf. Leva»aear ayant 
pour OMct de suspendre paaJnl la danto de la 
guerre rappiication de TarlieJe Í793 du Cade eml 
concernanl l’expu sion des locataires, et diror»
projets et propositions. notanssKnt la motion de
M. Q*ea.itte quí invite le gouvenoirfit fe atiliser 
ia main-cfoeuvre féminine, ea remptaceArnt du
gius grand nombre possible é t  HÜStitipw dan.* Ie» 

□reaux d’état-major, ies orgMwatians de rínten- 
dance et les formatíons saaitairea

Séance aujonrifbuí pour t> diaeuasieB d e  T in -  
terpellation de M. W alter sur Texplosion de Saint- 
Denis.
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l e  notiveati projet gonvem em ental
La commission de législation civile vient d’étre 

saisie d’un nouveau projet gouvernemenlal sur la 
questioa des fayers.

Le texte de ce projet différe peu de eelui rap- 
porlé par M. Edouard ignace au nom de la com- 
DiissroB. Les seute- awdifieations fe signalei por­
tent sur les exsuération» qui seraient réglées par 
íes dispositions suivantes :

Akt. t í .  —  Saas Fréjudiee de rapplleatton des regles 
du d ro il commun et des olausca des ‘eonveotioas, il 
(Muera, suivact les ú rcea stM ces  don t la  iuridiction 
oi-aprés insUluée sera ju g e  souverain, ítre  u x u r fc . 
pour la durée de la guerre e l  les six premier? mois qui 
sufvroDt te décret S x M t ta oessalioo des hostilités. des 
r ta a c tiODS «te prix au locataire qai Jiistiflera avoir élé 
éprauvé da  M t  de la g o e n e  dans ses béCTis. ses inté- 
réla . ses gains, se »  reveou^ sss  salaires, les produits 
(te son Lrfevail et de son ióduslrie, sous la ciadiUoa] 
q u t f  apporte ea  méme touRi? la preuve que :

1“  La locatkm ayanl été consentie á usage d 'un  eom - 
mence. d ’une indusirie ou de toui autre professioo, U 
o  été ortvé d u  tait de )• g iren e ete» avtatages de la 
«tM 6« loués teis qa 'ils avaient été irávtis  au moment 
du KMílrrf,; ou «ik ;

2° La focaticHi ayant <kc ronsentie 4 lea ge  d ’tkabita- 
tíoa  pCT*soiKtaUe, et les Ueux loués étant (Temeiirés 4 sa 
díspositten, il a été mis du faR de >a guerre dans rim - 
poKfHIUé ataekie «n  luí eu le »  porseiMies 4  sa ctarg e  
d 'en  conserver In tuttte ou partielle, ou
qu 'an ln  :

3* Par suiUi -de la diminutieu de ses ressources teUe.s 
que le iK'éseiit artiele tes précise ocoasioQaée par la
Íoerre, celies-ci onl élé el dem ciireni en disproporlíoa 

ridente aveo r«osem hle é s  s es  «h w g e s  et ce  ses be- 
aoiBo.

.vav. ló . —  Sauf ia faruité réservée au propriétaire 
d 'ad íoa lstrcr la jMrfive «onfrajre en sortant »a  décla-

E X C E L S IO R
ratiOQ devant la oommiseion arbítrale, sont présumés 
remplir les fondilions (Ixées p * “  Tarticle 12 et comme 
teis totalement exuoéráb du payentent de leurs loyers 
échus ou 4 échoir pow ia durée des hostilités el les 
six niols qui en suivronl la ce?‘ ')''iuTi llxé“ «ar décret 
les locataire# oeciipant des log>.-ineirts rentrant •úans 
Tune des catégories suivante :

Dans les communes du dópartoment de la Seine et 
ceíles de Saint-Cloud. Sévres et Meudon (Seine-et-Oise), 
logements dont le loyer est inférieur ou égal 4 600 fr.

Dan-s los (vwHmiines dont la piipulation est sup í̂eure 
4 5.000 habitant!, logements dnnt le loyer est inférieur 
ou égal 4 300 franes.

Dans les autres communes, tugements n'exoédant pas 
100 franes.

PoiKlaoi toute la période potir laquelle l’extméralioa 
totale Ieur est acoordée, les looataires oonservoront la 
liíKO possession des lieux toués.

Ajoutons qüen raison de eertaines dispositions 
d’ordre linancier prévues par le nouveau projet, 
la commission du budget enlendra aujourd’hui les 
explications du gouvernemeat. M. Edouard Ignace, 
rapporteur de la eommi.«.«ion de législation civile, 
assistera fe la réunion.

Tout fail prévoir d’autre part qüun accord in- 
terviendra entre le gouvernemenl et la commis­
sion de législation civile, leurs deux textes ne dif- 
férant sur aucun poinl essentiel.

/

L B L O C -N O T E S  ')
C O R P S  D IP L O M A T IO V B

—  L e  l i c o f i i í e  i t  te  P s n o x w .  M tacké m ilítu re  S  P a s b u n d c  
de F raü ce , est v t t t í  i  P sr is , venan t d e  L on dres.

—  D e  M a d r id  :
J .  E x c .  f t m k t a i i t m r  i t  G r a n ir - B r c ía g n e  c t  la d y  I l v é i t i f e  

M S «C e r t  tm  d ó ter  s h  prem ier n ú sistre  «  i  la  cositesse  de teo-
—I------- r  P a reti lies co e m v cs  M . e t M me B erry -W all. M lle  de
B ere^ te , t o s e  < fteas»evs d e  la  re in e ; M m e de B añer, m arquis et 
■ M ^ u tee  4 e  V a ld e ic te sM . Ie c lu rg é  d 'a ffa ires d u  Japón et 

B o r te s c d r i,  M . t t  Jem m e e t Ies secrétaires d e  Vasdieneade 
d e  C ra a d ^ B reta g a e . <idess York H t r t l d . )

—  L a  e r m c r a r  I f r o m o t l ,  fcm in e d e  S. E x c. le  m in istre de 
S a d d t i  ia e d r e s .  e t  te eom te F réd éric  W ra n se l son t i  F aris 
p w  q o et e g cs js c r a .

A ÍÁ R rA Q E S
—  ap^rcaM iB Ies ¿ a o g v i lc s  á e  U ¡ l £  G e n e v i ^ f  U o U u -  

W€t, ftBc ^  Tii.iiWlitiif r sU n rí d e  la garde r¿pabUcaÍne« cbev&lier 
d e  U  Iségieo d ’io a jw n r ,  e t  d e  M m e M o te cn e i.  avec le  l i éu te -  
n a n t  B r o íJ a r t ,  du 4* lo iiaves , cbevaH er Uc I*  l<émon d ’ bonneur» 
ftécoré d e  la C ro ix  d e  gu erre  a v e c  pahne, fils de Prntendaiit n ili«  
(aire* o ffic ie r  de la L cg íon  d 'honneur* e t M m e Braxaart.

—  K n  régU w  S aint*H oncré d*Ey1ñu, a  í t é  béni, dan^
BÚté, le  m ariage du n u t r á i s  d e  S e g o n s a c  avec M U c v a n  H o c -  
b ^ u e k  d e  L a  A f o t l e ,  fiftc d e  31. c t  de M m e v a n  l lo c ^ r o u c k  de 
K a  Mocae.

—  L e  m ariage d e  3 f .  L o u i s  R e b e u r d m ,  saua*lieutenant au  
t t3* d ’m fa u terie , <Ku4í ¿  d e  la  C so íx  de gu erre , a v e c  t í U c  J ea n u o  
S K t e n ,  v iene d*étr^ c^ éh ré  en  I’ égnve d u  M ou rilleo .

D E V IL S
approMAf l l  mort :

Dm e e m U  M w e e ie e  é e  C o s tt ie * ^  a^ an i repris é u  serv iee  et 
v e n é  é n a  R n fa e i c f ie ,  sur sa dem andé, fu t  blevsé pres de V trd a n  
« t  v i o t  d e  B v c c v ^ e v  á  u n e  pneu m eaie ícradroxante. II é a h  le  
ftM é e  em iN t  c t  é e  M  com tesse G abriel é e  C a stn es  ;

D e  JCflic R m e t í  R ie a r d ,  décédée, agée  de M ixaaceodkB 'ftat aas, 
ie a m m  A t  c e o e d B e r  Í » n o r a ir c  ¿  la  cou r  d*appel de Paria e t  tante 
é e  S L  D t ia eaud .  H B S tre  pténipotenrteñe;

D e  M .  F i r a t n  i a  G n e r r e r o ,  K cré lxsre  (te F • m i»sta d e  tfK s- 
!»•■* » Earte;

d t  f tO o a tc  B l o i s t ,  e ffic ter  d e  te  t é c t e u  (F B esscu r,

Da de T arm ée D t t c o u t ,  décédé i  N evera  ; 
De M .  g m t a t  T k S i t r ,  d é cé d é  en  s e o  riam in lf. M , boutevard de C eareriten  ;
De t e  t o M o *  A .  át í t v i U i g m ,  décé é i t  avant-k ier rae deNapées ;
D e t f m t  V i e t o r  C a r d o ! ,  veu v e  d e  T sn cien  avo<at gén éra l i  te 

Ceux d e  DijtNS ex belle-m ére d n  r n i i i i i» e é iii l  M a réd te l, t o é  atuc 
E parges ; ^

D o  S im e  L o u i t  R o l l iu .  décedée ^ é e  de quatre-v in g i-tro is  ans, 
i  Q u errien  (S e m a ie ), m ére  d e  ck iru rg ien A cn tícce  O to  has aria 
t ion s  d e  -rea sc  ;

D e  t í l l t  alarit.Aiittintnt ét ViUaiitrtys, filie  d u  lientesan t- 
c e t e w t

T R I B U N A U X

Fréres ennemis

—  y

^  L E S  S P O R T S  
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CYCLISM E
Le Gruid Prii de Crosi. — Dimsoche prochain, Ura.nJ 

Pfix de Uroae de la Société des Gourse?, premier iiiter- 
clubs do 1910. Départ 4 2 heures de Tóíaug d'l rsine. á 
Chayilie, dans Jes bois de Metidiia ;7 kü. 4 (leiue de 
París, par ía porlo de Saiut-Cloud). De 14, tas oooour- 
rents «fevroitt aller se faire contrólor : 1“ 4 l'obélisque 
des bois de Verriéces ; 2» 4 ¡’étang du Trou-Salé, 4 
Buc ; pufc revenir fe Tétaug d'l'rsjue, oü seroai jugóos 
les arrivées. .Mais, entre ccs troi? points, — et c’est 14 
la caractérisUque de la course, — TiUnéraiivi est libre, 
et les coureurs (wnírrout onorunter I*-? roules ou'Jls voudroal.

A TH LE TISM E
La comnüasion «colaire. — Mardi a été roformée, aa 

siege social de rUá.b'á^A., Ja commission scolaire d’a&- 
socíation. Ont élé oon«nés : Iland an (A.S.P.), Briffaut 
vlta)gion Saint-uMicíiei), J. «iciiemond 'C.S. Parisién) Ml- 
obaélis (A.S.F,), Cieco» ÍE.SJ».), .Aguirro '<¡.S.P L Órus- sart (Sainte-Barbe).

H IPPISM E
í  «onrae» i Rome. — Le lirdad Prix des

«terespwidwil 4 nos Pouies d’Kseai, de 5U.U00 lire, sur une distanoe de 1,600 métre», oouru 
dm az^  4 Ron», a élé gagné par Idoio, 4 M. Bruefo 
LMo Gu^alla, baltant Ilainísi, 4 sir RhoJand. deuxié­
me, et Roinmey. 4 M. F. Te.sio, troisiéme. devant una 
no^rcusc assistance. en dépit du mauvais temos

fransti» voat y csurir. -  Dix produits Mqiarteoain 4 M. Camille Blanc, qui out quitté íalnt- 
Germain la semaine derniére, oonflés aux soins de llarry 

úú Var, prés de Niec. <Mi. aous la directkm ^  W. CunninLtoa, iLs vwit sg prtWw oour 
ieurs proohtójs SBgágenicots cn ttalie.

C o  m  m  u. n i  q  u é s
La Plcardic organisé une quairicme séance <ie nm. 

fe'iwiPrti d'Arras et du rrooi de la somme qul aura
L ü í í  dlmanctie is  mars, i  5 beures du soir, saUe du Miisée 
Social, s, ruc Las Cases {.vord-sud : Soirénno).

¿ou v re , 1  l l  oalerle BoutM de 
ü '  :  Troncb«, I-Exposliion du H* groupe d’Ar- 

i ?  *u bénéflce de la Fraternité de,?artistés. — tnirée libre.

4fM. J u ^  et G i ^ a e  Iteeyfus, d'origine aisariéime- 
kirtaine, déballeiH de^iuis piusieurs anDée» des ques- 
tluns d 'in lérél. Gl, ccHuuie U ní d 'autre», ils ae sont ré­
fugiés dans le maquis de la ■proeédure. L a  guerra n'in- 
terrofirpit en rien leur quereile. \  la requéte de son 
frére, une ordotmaDce du président Monier plaga sous 
séquestre le? biétis d e  M. Juies Dreyfus. Ce rt»rnief Bl 
opposíúoo, e t Taffaire vint devant la premiére chambre 
de U  Cour. .Aprés rtakioirie de iM* Fernaud Labori et 
tes conclu-sions de Ttouard-íUolle, avocat gémfral. 
la Ctnir ordonna un suppléoient d'enquéte. La proiiiiérc 
cftambre faisall «m naHre, hler, son arrSl, qo i, inflrmant 
la décision d u  présideut iMonier, ordonné main-tevéi; du 
séquestre.

N O U V E L L E S  B R E V E S
bt atar* A ns les Vosges. —  nsMineMONT. — La nelgc 

loiDbc abundamoaiuL En quelquea beures. elle a altelut une 
baoteur de 20 eenthjiéires o»os ies agitoméradous ; au.\ 
abortes, te cooetio te* ptas épalasa.

■ orí d'ua ioomaUste aaglait. —  Lumbres. —  Oo aaiKioce 
te  m u n  feu eriltque uaval augUtes P r«d Jaita.

Lteccideat *• tem Canaa. —  Lord Cwrson de Eedlesiaci . 
s'esl fracturé lu ruudc Uit bras gaucDc dans uo accldéol et ] 
□e pourra pas sortir de cBes hil pcnttenl qaelqoe teaipe. { 

Keuveanx troables k Bertin. — La H«tb. —  (tn mnUrmc , 
que lie aouM-aux (r'Xibtes se soat produits k Bertia, dans | 
les dcmlcTS Jours de la seoteiM dcmiérr. La fouta a jeté i 
des pierres iIihí les feuétre? du chancelier. '

( T H É Á T R E S )
A ropíra-Comique. — Demain, »  8 h. i / j .  la Yie de 

beftéme (MUes Edmée Favan. Tlphai le, MM. Püllsrd. Jean 
Pérler, Allard, vaurs. etc.)

IHiuancbo, inalinée a l b. i/a . Paülnsse (Mllo Mad. Matbleu, 
MM. .Mario, liciirl Albers, Bertbaud), Lakme (.Miles Brotblgr, 
Tlpbalne, M.M. do Creus, Allard, vaur? etc.); au il'-uMemc 
•rte, avertl-seement tUadou réglé psr .Mnte Marlqúlta, daiiaé 
par MUe Dugué et le corps de balb-t. Solrée i  7 li. 1/2. 
Uaaon (Mlle Vallin-Pardo, MM, Léon David, Jetn Pérler, 
Gnasnc, etc.); au troisiéme tiMeau, le Ballet du Roy, régio 
par Mjuc MariqulM. avec Mlta.« Sonla Ptvloir. Dugué, etc. 
L'orchestre aera dJrígé par M. Paul Vidal.

JéudL iBatiitée a t b. t/2, pour tes représentations de Mlle 
Mary Oarden, la Traviata (MM. Léon David, Gbasne, ele.). Le 
«pectacie Onlra par í«»  Cadeaux de y oél  (.M. tleuri -Albers. 
MUes r.-Ulln-Paróo, Sahnan, Calas).

Samedi 18, solrée 4 7 h. 1/2. Carmen (.Miles Brobly. ‘Vinl- 
Uer, MM. Lheureus, Vaurs, Mllc Scmla PavlotT).

Dimanche 10 matinée a I b. 1/2. í.oiitee (Mnio I.siisrdon, 
»IM. Darmel, Hearl Albers, Mlle Boreli. Solrée ft 8 b. t/4, 
ta Totcu (.Mlle Martbe Cbenal, MM. Jean Périer, Mario).

La direction organisc, ponr lc mcrrredt 12 avril, une 
graxle nuil née dee gala ponr Tarmée d'Afrtqne, srtis lo pa- 
crooage de TAlgériense, société dé secours aux blesséo afrl- 
crtns. KORS ea pablleruis tDcessasimeni le programme, linsl 
que lé prlx des piares.

Biealalsance. — ün festival César Franck, au béiiéUce de 
la Société de Secours aux Russes combattant 'ous Ies (íra- 
peauz Irauqais. orgaolsé par le quiutelle Autolncue Belloc, 
aura Itan grande salle Gaveau, le samedi Sft mars, a í  bou- 
rea de Tiprés-midl, avec k: gracicut coneours de : Mllc l.u- 
ctenne Bréval, Mlle Geermalne Courras (barpíste), M. plamon- 
don. M. Albert Mabaut (organlste) et le quinlette .Autolnette 
Bclloc,

CINEM AS, ATTRACTIONS

• LA GOBGOKA » AU GAUMOHT-PALACE 
Le G«UM<WT-PM*(x présenle ec sotr un fort Jull 

programme comprenant le grand drame historique : 
la Oorgona.

Par sa mise en scéne grandiose, par le Jeu de ses arli.stos, 
la Qergcma remporter» sans nul doute le «nccés qul lul 
est dd.

Vient ensuiiu le graiuj fllm d'aveniurc? : Guuiid minuU 
tonna.

Ennn, aprés une sérle de vues cn couleurs naturelles, 
deux nims de guerre pris sur Ic Tront occidente} représen- 
« n i  Ies vailiantes Troupet aai/laUfs c l montrant des docu­
ments Túrt Inlércssants concernant l ’ idronaultijue müilaire.

Loe. 4. rue Foresl, de II 4 17 b. Til. .\tarr, ic  73- 
OKHlA-PftTHE (S bonUT. Moatmartre, 4 cété das variétés)

Le grand suecés de la semaine sera lc beau drame mlll- 
talrc d'actuallté dont TOunlv s'csl réservó Tcxcluslvlié : 
le rtog  guerrier áe la vlelUe Angleterre. Scénario superbe, 
mise en scéuc rémarquable. En outre, Ugurent au pro­
gramme ; le 15* épisode de? ifprtére* ; íe SecrH áe la 
trague ;  un Prlnec amusant (Rigadin n'aime pi'‘ s  le  einima), 
des aniMlItés du Tront, des étudi's de clnéma ralentl. un 
joyaux ilerUouUanl, etc., etc. C'est plus qütl n'en Taui pour 
montrer que TOMinA détlent le record des beaux program- 
o e s , ajonté ft cclul de la belle projectlon.

A L'OLTMPIA. - Pour soQ renouvellement de spectacle,

ECOLE “ TlitXíi'''PIGIER
Címmerce. CempUbililí. Sléi>a-Oact|^, U é f* # »  *!*•Ayuntamiento de Madrid
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T O l y m p i a  donne aujourd’hui un programme appelé k pro­
duire la plus = n u ! ' feusatlon, JamaK ■.:» habitué*
fle ce beau nuish-nall ii'auront eu rocMsuiii üüiiiilsudir un 
spectacle aii?>l parren. Parmi les prlnclpeiu iiuméros, nuus 
rlierans : ir t  ilommet- qui rnsrcftení en l’air, l'aiiracllon U 
plus sensallonnellc ; le» 4 S w ifíft, les plus merveiileux de 
TOUS les jongleur? ; Uabna, dlx minutes dc galcté (pour la 
l-remlérc fo's i  Parí;;. La joKe Nina Valhy, la trés réputée 
dinseusc de l ’Kmpirc de Londres ; l ’execllente dlseuse Su­
zanne Valrogcr, le joyeux Urucl, Pexquise Lucij Dereymon. 
I humorbtc Jiilrs Moy, le gal diseur Fernandez, Ies oxeen- 
triques Smart Broe. le W’aodpooí trio. Ies fantaíslstes CUf- 
ford and Grey, Doria et see chiene, Simona Pervuee. lañe 
Sevrannes, etc.

Aujourd’liui, matinée. Kaul. 1 fr. Solrée ; 1, 2, 3 fr.

E X C E L S IO R
Peu nu pas d’affalr.., en sociétés de créflt : la Banniie '‘i'Pfe-,®""’, 4 : Comptolr d'Escoiiipie ras.» O" A seulement traite PEsthírnA '"i"' “ PArA'talement avee leur rente, lesSara” :'-Í'c''r‘4 '-' "fe’*”''' nord-Espagne 4 414, la

i.m  ¡rfemcr' ^
nance*’ * '" ’ " ' ■ Infustrlelles russes funt Irés bonne conte-

Vcndrcdi i O mur: 19J6

VEKDREDI 10 MARS

Opéra-Comlque. — Rcllche. 
t o u l f  AÚW.'* " 0“  ‘ '■«e conepirafion sou*

loíte^L^se*“ *°™®‘ ~  (Sacha Gultry. Char-
< i'ffo if/íu r~  *  ® ®’  dimanche, .va tante

^  f  Coearde de Mimi Pinson.
Athénée i® x* ir  t  '** Dearly).AtneD»^, — \ n h. 3u, le  to a  en pále (Dremierej

r ‘  ( “C-40). — A 8 h. 30, Parts aux gufnguei*ri'vuo : le Successeur. Devant le rideau. qa"*juei*,Chételet. — Rcwche. 
p(nc“ " / ‘ ~  ^ ® *“• ®®' 6lallre Nénuphar; Si jamais je  te

r flíf® )ré r  *  ® «íe Bosafle.
(oroHr cr^Cfe "  *  ® h. 30 (mal. Jeudl, dlm. et féte*),

Grand-Oalan¿!, —  A 2 li. 4 ! et 4 8 h. 45. fe Cudope ■ la
Jimé'* * brum e; le Courí-Cfrcuíí,• Faomme qui fut

Gymtme. - Reliehe.
-  a  7 1*. « .  la Femme nue,Théitre Réjane. -  A 8 ü. 30, le Bon Juoe ;  (j(4 -líjr 

• Fm^éñ P  i — A 8 h. 80, le Poitu ¡ Hortense a dtt ;

? í2 í l ” “ ’Í®*- v“ „ *  ® ®®- T’uee á Foretile.Théitre Sarah-Bernhardt. —  £e Chemineau.
Trlaaoa-Lyrlque. —  A 8 li, 15. Río.
Variété*, — Reliehe.

. ‘  ® *’ • ®®- sofe- * 8 h. 30. Cabiria l’«uvr»dc Gabrlele d Annunzio, muslque de librando di Parma

COÜRS DES CHANGES
I,ondrc3, 28,12 1/2  ; Suisse, 1 1 * 1/2  • Amslcniam osn • 

Baí f̂one; m .  L'* 1 «alie, 88 1/9 i

OuiJftS Dü JOÜR .
I» Lecture des Ripports du Consell d'Adminisir:,. rt des t)euseur,s-Coiieiiifísaires ; ‘‘fe
2 ‘  .̂ pprobalion des üourptes ;
3* Nomination d’.ViniinisIrateurs des Coiliniissiaires ;

A ?•* Admlnlstrateurs, conforméouMtf 1 article ?0 lie la loi du 24 Juillet 1867
?í ttea sbatuts, poop-

d ’uu Censeuí

S O C IÉ T É  G É N É R A L É
14AT*D r» »T'ri.TV*o*i*» .-V  -V _____________POUR F.VVORISEn LK DÉVELOPPEMENT Dü COM.MERfiE 

ET DE L’LNDÜSTRIE E.N rRVNGE 
Société anonyme : Capital : 500 millions

m . é f  GV/i,.-/oíe »v ..t oonvo-
que». auA tenues d e  1 article 39 des statut? ,noiu- le 
íetiUi 30 mars 1916, rt 3 heures et (Icmie de Taprcs-iiiidi 

L  7  S Sociélé. situéo 112, <iT-enwc KM ier
en úss('n)bléc g én é role orí/inúirc.

UlU»* jijcuû re ue l ‘\SáflrrL'’
générale, et tous proíinét&tres d e  inolns de auaS^. 
( K t i ^  ipeuvcTH, 6011 ee réuDir pour form er ce  n o ii. ' 
«i aclions ou. uu nombre supérieur et se faire rem xW  
[«■r par 1 un d ’eux. soit se faire repn&euter 
seníblré*' m em bre m! p ¿

pouvoira d'actiOTiBaires dovront étre déposé* ' 
t'iége social r»tq Jours su  «moins avant le jour dM'tV 
sembiée. c r a l - .^ ir e ,  au plus .tard, le u e n d r Z
d i f í c f e f^

Lo Directeur .général ; A ndré Homberq.

CINÉMA DES 
AUBERT-

MUSIC-HALLS, ATTRACTIOKS, CIHEMAS 
Olympla llél 44-;g). — 2 h. 80 et 8 h, 30 : snectaclo da 

iniisic-fiaiL Kouvolies vedettes et attractlons 
Gaument-PaUce. -  A 8 h. 20, f j  Gorpona, fea rroatiM

??-"a n l 'i  Téf''Ma“r c ‘^iO%3""“ ' '* " -  oe
l - f

Onráa-Pathé. - -  Le sang guerrier de la vieille Angleterre; 
D 1   ̂ épixode); Rigadin n'aime plus le  cinéma
FollM-bramatlques-Clnéma. — Tous les Jours, mat. et solr' 
'ri*oií®ri^xÍ‘ spectacle incomparable. Orand orcbestre,

A n i Port -  A 2 h. 30 «  8 h. 30, fea Miiafére* de

l! y a, comme tou­
jours, un iirogrammo 
admirable cello semai­
ne á TAubert-Palaije 
Les nombroux habi- 
tués du superbe éta­
blissemenl du «boulo- 
vard des Italiens, 24 
(juste en face du Crédit 
Lyonnais), pourront ac- 
clamer : Quand minuit 
sonna, tírame <ímou- 
vant; Aa Revanche dc 
Mac Guirr, sensation­
nel; B out de Zan p a -

(Juste en face du Crédit Lyonnais!

NOUVEAUTÉS 
PALACE

L e  S.4NQ GUERRIER

M ote , comique; 'At 
champ d'honneur, dri.
mo d’actualité;
menf le  soleil se cot- 
ch e  et Pnm enadcs n. 
maines, plein air pip 
toresque; toutes ía 
vues du front ot siw 
tour • de Taéronautiqu 
milita/ire; Nouvoautísi 
Journal, faits diveii 
mondiaux, etc, Uraij 
orcheslro symphonl- 

qiie. Séance permanee* 
te do 2 h. á 1 1  h.

COÜRS ET CONFÉRENCES
r. T ?  *  l ’UiilvcrHilé des «Annales» (51, rue Saint-Geora-p* 
I arls). —^Aujourd’hui vendredi 10 mars, 4 2 h, 1 / 2, FArrét

r '.n férolicrs 'á íre  s S jé T /A p r ^ ^ '* ^  franqaise, fera uu«

La Bourse de Paris
DU 9  MARS 1916

r 'p m n iv ^ ^ L  '°*?fe“ rs dépourvu d ’anlmation, ce irai r  ompéche pM 1?3 coOrs de téiQ0]?ii6r do fri'ftndc
le^3 D̂/0 rentes aont souien»eeÍle 3 0/() a 62.40. Ie 5 0/0 4 88,25, Parmi les fonds élrangers
a^ l ’EKt«.icnre®'l%i.®“ ^ “ “ *®' “ «"velle avancé

Le superbe établisse- 
raent de la rue dc la 
Douane justifié .sa re­
nommée de pi'cmicr 
cinéma de la Capitale ' 
Non seulement lis Pa­
risiena y viennent cn 
masse, mais aus«¡ Ies 
habitants de la ban­
lieue.. Cela fait des sal­
les combies, tant en 
matinée quon soirée, 
pour admirer les pro­
gramme© extraordliiai- 
res de TivoH-Ciiiéma. 
Ce sera cette semaine 
méme triomphe avec : 
la Gorgona, drame his- 
torigue de Sam Be- 
nelh; <lc S ecret do la

A  TIVOLI-CINÉMA

L es M y st é r e s  d e  N e w -Y o r k

PBUlLLETOy d ’ » EXCELSIOR p Dü 10 MARS 1916

bague, euite des .Myé* 
téres; le Sang guerrief 
de la vieille Angleterre, 
«drame d’aclualité, sen* 
sationnel; R i g a  di*  
n’aime plus le cinémt, 
comique; MentouUemti 
l'áge de P ierre, dessiM 
animés. Tous Ies íllrai 
militaires el Tivoli- 
Journal, tous les faiU 
divers, etc. RappelonI 
que Tivoli-Cinéma, 14 
rue de la Douane, don* 
no tous les jours do* 
matinées tf 2 h. 1/1 
avec le méme prograoR 
me ’flue ile soir. Loe, 
Téléph. Nord 26-44.

31

L ’H i s t o i r e  d e  J a n i n e
r o m á n  

p a r  J e a n n e  d e  F L E U R Y

LE COUVENT -  LE MONDE -  LA  VIE

L e M on d e

XV
Que sommes-nous done?... Que sont nos affec- 

<101»  les plub tendres, Ip plus saintes, pour qu’un 
%¡-.nt de folie qui souffle sur notre étre arrache 
4¡mporte cette tendresse, qui tenait en oous par 
des Jiens si chers?... '

tí sepiembre.

r»r£’u'SetArí,„'Ser''“'‘™

h \c0e2 ! .. Oh! la magio de ce mot qui dans 
quelques heur^ peut le ramener prés de moi! Et 
c ^ t  1 irnévocable qui est au bout de cet appel I 
« Venezl etce sera pour toujours... Volonfaire-

Je vais briser
réve d>n®fa!ír‘'  ’" ’®«®®haient i

h “ e faut done renoncera yousi «. Malheur aux absentsl » a dít l'autre
p r é s e m s T l e l t i r o ^ u b t i r P '^ '^  “

mx noushoTT ,r"/OTie reuouiaoie a mis entre nous 
deux une distance plus grande encoro que celle ,de I océan qui nous aeparait...

, , 15 septembre.Seigneur et maitrel c'est
td ^  a,-”® '®®  ̂ chasser de ma pensée.Je sOTs la yólre .poser sur la mienne et m'envoüter a travers l espace... vum:»

‘̂ ® ®®®, forcé et douceur de saíl  ta fout sur moi : la ioie et la dou-Rion i t  mtaíí “ ®Ñ“ ® ¿e vous seules!blessures' hormis vos oaresaes et vos
,  , , 16 septembre.

a/ ,  ■ A e“«ore, tf l’heure oü madestinée ma eonduile vers Iui l’autre malin, tf 
I heure oü il est partí, oü mon cceur lui a crié 
au revoir, et n(>n pas adieu, á cette heure qui 

ángelus au clocher du village, dans la 
rolennité de ce iour qui se léve, ma vie ma vie 
heuisuse ou malheureuse. raa vio qui lui ^ipar-

L a V ie
XVI

serre»^’®RfrhJ“J que maman chérie est dans II
m®is7 s¿p ?S f "  “ °® '**

s’éehappa dün massíf ái 
d'une allée, une invisibíi VOIX se llt grondeuse, et menaga :

parle ma! de ia pau-vre vieille mi0 Sophie, maman n’est pius Itft i«ra
qu^te ría^®'®*' ^

J.® ®̂“ bin, qui. tout tf l’heure scentíouí 
élait demeuré sur la porte, la léte pencĥ ée ^
d^íflfl *4* ®" Apollen, *dreida enfln tf descendre avee une nrudenle le**
^ r  tes trois marches élevées puis. se sentant «•

Lendroit d’oü maman avail
_El parce qu'il ne voyait pas remuer, et au"** 

nenlendait nen non pus. i¡ s’arréla en rou» -----   y U3. II sarreia en rou»
ÍSSttonTÍÚ™'-™

A®*?*®? mignqnnel maman jolie! maman J»r ninel Quest-00 quon (lil tf son pauwro Hans 
a bien envie de voir sa chériel...

Silence prolongé... angoissanl... bébé fourraí® 
nerveusement dans les «fenteHes de son col d’ir- lande.

Si c’éfcait le bon Dieu qui avait parlé ainsi* 
/a sest bien passé comme ga dans le oaradi®, 
f©rrreir(. quanrl \dam ol Eve nnront dé?-?b '̂

F«
fa ;,

Ayuntamiento de Madrid
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Les POUX sont détruits
par L’É M U L S IO N  S C O

InaoeuKé abtoloe- üiage oommode.
Le tub« : 1 fr. 25. Pramo : 1 tr, 50.

Les quatre tubes fraiico poste ; 5 (raocs. 
SOCIETE CHIHIULE S'OULLINS 

23, ras Longue, 23, 4 LTOIi

HÉMORROÍDES
Infirmité c o n s t i t u í  les H sm em iátt, 
car -e’est une des aSectíons les plus 
répandues, mais eomme on n’aime 
pas á  paner do ce  genre de souffian- 
ees, on sait beaneonp moins qu’ü 
existe US médicament l ’E l ix ir d e
V I R G I N I E  N Y R D A H L
gui les fait disparaitre sansdangcr. Goút 
dW cicux. Bnvol graluit et  franco de la 
brochan es^íeatfve ofnst que <fun petit 
éehaalilloa réduitaudiiUmeendétoupant 
eetfeanaonceet Vadreseant; rriMts IHlilL 
^¡ru^eLa^gehejoucaulLParls^^^^

Levéritableproduitconnasousle nom 
dT^lixir de Vlrgiiiie porte toifiours la 
tieuaturedegarantie Nyrdahl.Tnnt itradH

« i r r O P P  Frangais et Etrangers. Acbat an maximnm.
1 1 1  l U r f d  Bank. 137. fg  St-Denis, París, de 2 4 6 li.

ACHAT TITRES, Coupons, Monna.e^
ETRANGESES

BANQfE BELOE, 6. rue de la V ictrtfo. París.

L * a p p lÍ c a tio n  d u

CA R B U R A TEU R
Z É N I T H

á la presque totalité des avions mlHtal- 
res leur a donné les aualités qu'ont les 
milliers de voitures qui sont munies de 

cet appareil scientifíque.

Société éu failtretíur “2ÉKITH
Siige socíat et mine* :

11, ohsm in f e u u u t ,  X.TOM

MatsoD a Parts ¡ 
15, rue du 

Debarcadéro 
Usines et succur- 
saies: París, Uia- 
dres, Bruxelles, 
La Haye. -Titán. 
Détrolt Genéve.

AP.MAT F T  VFMTF n P  TITR FQ  p a i e m e n t  d e  c o u p o n s . a r g e n t  d e  s u i t bH u n n  I C l  V C i ig I C t lb  I I I R u O  b a n q u e  g i r ó n  cm ee). 67. rue Ramkuteau. Xélépb.
SUCCESSION de H ":' Teuve Ou Sommerard

MOBIllBR ANCIEN & MOüERNE
MEUBLES Dil XVIII' Biéole et 1" Empire 

MEUBLES EN BOIS SCULrTE des seiziéme, itu -sep ílém e et dix-huUiéme siécles 
T.ABLEAUX anciens e t  »Ioder;.es, G ravurks, 
B ronzes, P orce la in es , 1’aIsnces, .Miniatühes, 

O bjets de v itr in e  
Buoüx. A rce n te r íe , M ob ilier  coüha.nt 

Vente Hútel Drouot, salle 2, les 13, 16,17 mars. Exp. 14. 
Comni"-pris' : -M» Ch. DÜBOURG, 8, rue d'Alger : 
Suppléant : .\P F. LAIR-DURRtUIL, 6, rue Favart.

DBMANDEZ

LA Touriste
BANDE MOLLCTIÉRE

S P IS ilE  
£XTEHS1£L£

La S eu le  
TROIS COURBES ^

s’adíipUnt auz trois inrties - - 
de la jambe : .heville, mollet, janet, ce qui 
supprime tout 9l/ssemenítau«*errerlemoHet.
REFUSEZ LA BANDE CINTRÉE

U N E  

S E U L E  C O U R B E
qui glisse toujours, 

d'oü obligation de 
trop serrer le mollet.*

t e  Tniritlt, Marque Or; S'Ji.Hit: Marque fiwqe.
¿A  Vente dan» U- Omnae •Ingtuuie et bnnnee A/auturu 

ae Chnneeure., 6ouveauteÉ. Sporu, eío.
Gros : ¡.a  Tonri- ’ e. Psrls.

Le siége social 
4« Lyoo répoad 
par courrier t 

loutes Jemaudes 
de renscigce. 
menls d'ordre 

lecbutque ou com- 
BierrisL 

Envoi ImniCdlal 
de loutes piéces.

I^LONIESD E S
DE CHAKDRON

CONTRE
MAUVAISES DIGESTIONS, 
M A U X  D ’ E S T O M A C . 
D iarrh ^ e . D y s e n te r ie , 
Vomissements, C h o lé r in e  
PUISSANT ANTISEPTIQUE DE 
L’ESTOM ACA DE L'tNTE TIN 

________________________ a tó ji

CEL

DANS TOUTES LES PHARMACIES. 
VFN’ -FEN ROS-S.R aVi í -n *

TTOZ3

C H £ U 1 N S  D E F E R  D E L 'E T A T
Tickets garde-placer daas las iralns 4 long parcoors. — 

L'adniliilsiratioQ des Cbemlns de fer de l'Elai détlvre dea 
tlrJieí* garde-plarrs eu I "  el *• clisaes puur les traína 4 
long parcours circulant sur les lignes principale-! de soa 
rési-au ce qui doime sui voyageurs de ees deui classes la 
faculte de se taire marquer des places á l ’avance. Celta
faculie est toutefois llmltéc aux voyageurs ptnant de la
gare du formation du iraiii : des arflebus spposéi's dans lea 
gares Indlqueut les trains pour lesquels les tickets garde- 
places peuvent étre utilisés et les garus o(i la délivrance do 
ce# tickets est cfToctuée. Toute place reicnue 4 Lavanco 
donne lieu tu palemcnt d'un droit spécial do 1 franc, quella 
que soit la classe dc voiture uiillséc.

Les demaudes peuveot élre adressées 4 la gare par lottre. 
par dépéclic ou par téléphone ; mala les places oe sont 
marquées eirectlveiiieut dans le train qu'aprés que le droit 
de 1 franc a été versé 4 la gare de départ el que 1« voya­
geur a pu présenter Ies titres de circulation útiles (bUleH
ou caries).

La locatlon d'avance donl 11 vient d’étre parlé cesar une 
Jieure avant Tlieure réglementaire de dépagt du traln ; 
mais de* tickets garde-plares peuvent étre ensuile délivré», 
k ralfoo de O fr. 25 par place solí sur le quai de départ 
aprés la formation du traln. soit cn cours de route, lorsque 
ie irain est accompagné par nn surveillant do voitures.____

Le girtuU : Víctor Lauveronat.
Imprimerie 19, rue Cadet, París. —  Volam arA

lion;
ll
Lí-

Ĉe-'i que, tout ft l’houre, pendan! la grande loi- 
'éú.,., au momeni oü t^phie défaisait Ies bigoudis, 

ue fut pas trés corred. Pour monti-rr ft sa
« comme ga faisait du bien », bébé luí a

les cheveux. El mainíenant, sa conscience 
l»is précisémoot tranquille.

- ü'I-c-e que lo ben Dieu peul prendre la voLx
   PanSi, y peut loul le bon Dieu!

' , -.1 ijnl. comme Jean esl tout de méme uo
il foijce, téte baiasée, dans le massif de

H'i i.u’o, ef arrive juslo ft temps pour voir fuir 
!'i¡ ’.in la-mbeau de robe rose. Aiors son vi- 

s épunouií, c'est maman qui fait une nichel 
W 11 court de loute la viiosse do ses petites jam- 
Oe.’:, cn criant irés forí, car il a encore uu peu 
Peur :

-- Bébé vous a vuci vous étes prísel ga y esll 
il V-. IS t i e n t !

’hi-qu’aii moment oü. dans l’ imprévu d’uo croi- 
tatii nt d’allées. la mére et ie fils -se heurtent 
•'■UT un indescriptible tumulte de cris, de rires 
•l de baisers.

■hiiiine et son flls!... elle a maintetianl vingt- 
íuaii-e an?. son fll.s nn a cinq ft peine, el le ciié- 
rebíii qu'elle tient dans se-s bras esl sa vivante mi- 
“ iJlurii. II a ses cheveux blonds et légers, son 
“ez insolent. sa bouche rieuse, et surtout, sur- 

ses yeux bleus pleins de réve el de ten-
Denfant se blottit douillettement contro sa 

el i5 murmure avee une béatitude empha-tiquy .
-  On est bien sur votre cmur, voua savezl 

‘‘•I comme maman rit Irés fort dn celte déela- 
roiio-; {>,<)},I (.jjgne tlc l’ofil vcrs elle, ina-

licieusement, lorsque soudain son regard surpris 
s’arréle en une expression d’admiration :

— Tomme maman esl belle!...
El s'échappant, ii court vers ia porte de scrrtie, 

constate qu’ il fait grand soleil, el regarde de nou­
veau sa mére ; .

— Pourquoi maman a-t-eil© mis sa robe aux 
épautes núes... cc n'est pas la auitl

— Pan*© que, mon cltéi i, nous avons du monde 
ft diner ce i ' i', ?i ¡a Fougeraie. Je me -ni? habillée 
de bonne h -.u.’ ¡loni- avoir le lemps de cueillir 
mes fleurs ut ile rcranir cousin Djuís qui m’a 
pi'omi.s de venir lól!

— .\h! Tousin Louis! le marini bébé est trés 
contení qu’il vient! On va s'amuser lous deux! 
on va jouer au cheval, tomme l’auire jour! regar­
dez. maman, si j'ai bien l’air d’un chevall

Et Jean piaffe, liennil, seeoue en s'ébrouant sa 
criniére dorée. II e?! si joli ainsi, qu'une fois 
encore Janine Tealeve dans ses bras, et lui aeeorde 
volonliers :

— Oui, tu as l’air d’un cheval I tu as l'air d'un 
amour, surloulf

Ravi, l'enfant prend l'air terrible et demande 
encore ;

— Et maintenant, ai-je l'air d’un beau soidat 
tomme papa?

— Non répond Janine brusquemenL C’est á 
moi que tu res-sembles, ft moi seule!

El elle serre son fils dans une étreinte passion- 
née, son regard devenu toul ft coup anxieux s'al- 
lache sur le pur vi.?ago du chérubm, et, le-i lévre? 
enfoqtes dans sa chevelure blonde, elle murmure 
bien bas ;

— Non, tu nc lui re-»somblcs pas! tu es de mon

sang, lu es un de Brayl Tu tfauras pas comme 
¡ui !a fantaisie légére el rni©lle! lu bou, dis, 
mon 01.?, dis, mon enfant?

Kt il y a une aiigois^u dans la voix de Janin’?, 
Jos lannes dans ses yens! Elle oouvie do baiscrs 
!a tete, le front, le vi.?age de son enfant, el Jean 
>utfoqué vommeiice ft se débattre ou ©riant trés 
forl:

— Maman aíra© trop bébé! Msrnan rétouffel
Janine rit ct ph-ure ft la fois, lorsqu'unc voix

lout pi'és d'elle la fait se relminer :
— Oú est cet enfant-martyi' que je ¡ '  -"u vi'ft?
Et devanl le visage de sourires el Je larmes qui

se tend ve©? luí, Louis de Bray s'inquréle;
— Qu'esi-L'e qu'il y c. Nv : 1  Tu pleu.-»;?
— Un peu, Louis! Mais je ris aus=i, j©
— .4b! je la ©r-inais ta joie d'á pr.'-.ut: « A 

travers cc rire -.i'' ..tí.'... q;;; -.-.n;!© da-j, la forét, 
j ’enten-ds sangioler u- j - ; L'est pour loi
qu'onl éte é rites ccs pa;„;^ dn Francis James! 
,4h! U chére gaieté d'autrefois, qu'esl-clle deve­
nue? Qu’en a-l-oo fait, mon amie?

Et I-oui», tout ft fait sérieux :
— Je me demande vraimenl re mii m'aiira été 

ie plus cruel; de te quitter quano jc t ai vu© si 
heureuse, ou dc te retrouver iiiaiiiteaant que tu 
ne l’es plus?

Janine essaie de plaisanter.
— Espérais-lu me retrouver aussi gamine qu’i  

quinze ans,.voyons, Loulou?... J’ai «oit! 
o'est Ift oc quo lu veux dire... sais-tu que lu élais 
plus galaiil, jadis I

(A jiíim'.)

Ayuntamiento de Madrid
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L E S  A U T R I C H I E N S  S U R  L E  F R O N T  I T A L I E N

Sur le fron t italien, dans les secteurs de la zone m ontagneuse, la neige récem m ent tom bée ayant atteint plusieurs m étres de 
hauteur entrave l'action  de nos alliés. Sur ITsonzo cependant la lutte d ’artillerie continué, v iolente, et les canons italiens flnissent 
tou jours par im poser silence aux piéces autrichiennes.Ayuntamiento de Madrid




